Liste des anciens élèves décédés
ou anciens professeurs ….

avec carrière connue

et nos peines dans nos familles

(17/1/2015)

La date donnée est celle du décès ou la date à laquelle nous avons eu l’information
J’ai ajouté ou mis à jour un grand nombre de bios en décembre 2014 et janvier 2015, avec en particulier les bios des anciens élèves morts pour la France.
- ANCEL Jean-Paul (décédé en 2007)
- ANCEL René (né 7 octobre 1916 - décédé 11 décembre 2010) – Industriel – Fabricant de boissons – (1924-1930).
René est né le 7 octobre 1916, dans un village de l’Oise, au son des canons environnants, au sein d’une famille de fromagers qui, vers 1922, décide de se recentrer à Vichy. Ville que connaissaient ses grands-parents qui y soignaient leur foie et que le grand père affectionnait pour y assouvir sa passion de pêche au saumon dans l’Allier.

Le père de René achète l’usine de limonade Bresson, et s’installe à Cusset. René ira donc au Collège de Cusset, il y effectuera des études moyennes, n’étant intéressé que par la mécanique. Son père l’initiera donc à la fabrication de la limonade en le faisant passer par tous les postes de l’usine et de l’entretien des machines avant de mourir en 1940, des suites de la Guerre de 1914.

En 1937, René effectue son service militaire suivi de la Guerre de 1940. Il n’est heureusement pas fait prisonnier et en 1941, il épouse « la petite Moncelet » de pure souche vichyssoise. Ils auront 4 enfants : Nicole malheureusement décédée en 1943, Chantal née en 1944 et les jumeaux : Gilles et Patrick en 1946, 5 petits-enfants et 2 arrière-petits-enfants.

En 1949 avec son frère Georges, qui s’occupe des finances, ils prennent la concession « Coca-Cola » qui donnera un bel essor à leur entreprise. Ensemble, pour leur travail et certains loisirs comme : le ski nautique, dont ils firent parti des pionniers à Vichy ; ensemble ils prirent une retraite méritée et agréable en 1982.

Georges disparaîtra assez brusquement en 2000. René lui survivra 10 ans. Mais résigné et vaincu par la maladie est ses souffrances, il s’éteindra le 11 décembre 2010, nous laissant tous dans la peine et les regrets.

Il était le père de Gilles et l’oncle d’Henry.

- AUBLANC Jean-Louis (décédé en 1960, accident de voiture à Vichy)
- AUSCULE Albert (10 août 1921 - 13 octobre 2007) – Président de notre Association de .. à 2006 - (élève du Collège de 1932 à 1939).
Né le 10 août 1921 à Cusset, il débute en 1932 ses études secondaires au Collège de Cusset. Il les continue à la Faculté de Clermont-Ferrand d’où il sort avec une licence de Droit. Attiré par l’enseignement, il devient instituteur dans la région d’Angers. A sa retraite, il revient dans l’Allier, à Lapalisse, où il ouvre un commerce d’antiquités, spécialisée dans les luminaires. Il est élu conseiller municipal, Président du Syndicat d’Initiative, fait partie du Lions Club (section Varennes), et des anciens du Collège sont il devient Président en 1993, succédant à Jean Chataigner. Très malade, il entre à la maison de retraite de Lapalisse, où il resta presque 2 ans. Il y décède en octobre 2007.

- BACQUIAS Guy (décédé le 16 mars 2009 à l’âge de 86 ans) - Retraité du Ministère de l’Intérieur (s’était retiré à 92700 COLOMBES, puis à GRAMMAT dans le Lot) - (1934-1941) – Inhumé à Vichy. Frère de Roger BACQUIAS, également ancien élève.
- BALESTAT Paul (décédé le 28 septembre 2012 à l’âge de 90 ans) – Ancien Directeur financier, retraité, il habitait Sceaux dans la Région parisienne. Au Collège de 1933 à 1941.
- BARDEAUX Jean (né 28 décembre 1933, décédé 9 juin 2010) – Habitait VICHY - (1945-1952)

- BARDOT Roger (2007) – Elève du Collège de 1942 à 1944. – décédé en 1965 ?
- BARGE Jeannine (1929-1996) – Née à Cusset. A été institutrice en Tunisie.
L’annonce de son décès tragique(*) et “injuste” nous a tous atterrés, nous ses nombreux amis.
Née à Cusset, elle a fréquenté l’école primaire de filles de la rue Liandon, puis est entrée au Collège, en classe de 5ème et a poursuivi sa scolarité secondaire jusqu’en 1948, nantie de son bac philo. C’est alors qu’elle a pris la décision de partir à l’Ecole Normale de Tunis, et d’y commencer sa carrière d’institutrice. Les quelques années passées en Tunisie furent, pour elle, les meilleures de son existence. Elles furent interrompues prématurément par l’appel de sa famille réclamant son aide pour soigner son frère gravement malade. Et c’est le début d’une longue série de problèmes familiaux qu’elle assume avec dévouement, parallèlement à son activité professionnelle, se sacrifiant complètement.
De retour en France, elle exerce d’abord à Gannat, puis à Cusset où, très appréciée de tous, elle termine sa carrière à l’Ecole des Darcins, en 1985.
Triste période encore que ces quelques années de retraite, toujours vouée aux siens, dans l’abnégation totale d’elle-même, ce qui nous chagrinait de la voir ainsi se détruire lentement.
Nos visites la réconfortaient un peu, elle aimait beaucoup avoir des nouvelles de tous et évoquer les souvenirs du Collège. Notre peine est immense, son souvenir reste gravé en nos cœurs.
(*) : Sauvagement assassinée par son neveu (Note de la Rédaction).
- BARJAVEL René (né le 24 janvier 1911 - décédé 24 novembre 1985) – Ecrivain et journaliste. Des romans d’anticipation très célèbre. ‘Ravage’, ‘Le grand secret’, ‘La nuit des temps’, …
- BARREL Micheline (Mme RENAUD) (Décédée en janvier 2008) – Professeur de Lettres Classiques retraitée - 37, rue du Tonkin – 69100 VILLEURBANNE - (1933-1940)

- BELOT Jean (1/1928 - 5/6/2008) – Cadre Industriel (Elève de 1935 à 1938)

Jean BELOT est né à Cusset en janvier 1928 ; fils et petit fils de cussétois. Après une maternelle à Notre-Dame, il entre au Collège de Cusset, chez Mademoiselle Avignon, puis Mme Bérard. En 1938, il continue à Jules Ferry, puis en ‘autodidacte’ car très attiré par la musique. Il est élève de Mme Stalin à Vichy pour le piano et de M. Stalin pour l’orgue et l’harmonie, en même temps que clarinettiste à l’orchestre de la ‘Semeuse’ à Cusset, où il fonda aussi une chorale et un quatuor. Après son régiment, il entre à la Manurhin, où se déroule toute sa carrière professionnelle, avec de très nombreux voyages. Ayant épousé en 1950 Jacqueline Jourdan, ils eurent 3 filles dont il fut toujours très proche. Retraité à 63 ans, il s’adonne à la peinture et à ses sports favoris, le tennis et le ski. Et surtout continue son engagement aux ‘Amis du Vieux Cusset’, association dont il fut membre-fondateur et trésorier en 1969, avant d’en devenir le Président de 1990 à 2000. Il dirige le déblaiement des ‘souterrains’ de Cusset. Il est également Président de ‘connaissance du Patrimoine’. Victime d’un traumatisme crânien en 2003, son cerveau se dégrade peu à peu jusqu’à la maladie d’Alzheimer. Nous avons fêté ses 80 ans le 17 janvier 2008 ; il est décédé le 5 juin.

- BERAUD François (19 juillet 2004), professeur d’anglais au Collège puis à Presles. Membre d’honneur de l’Association.
C’est fin 2005 que Mme Irène BERAUD, son épouse, nous a appris le décès de notre camarade François BERAUD, le 19 juillet 2004, suite à une crise cardiaque. Il avait été professeur d’anglais dans notre Collège et fut par la suite nommé au lycée de Presles et termina sa carrière en professant par correspondance à Lyon. La mort tragique de son fils, médecin urgentiste, tué en hélicoptère lors d’une mission, l’avait beaucoup affecté.

- BESSON Antonin (22 juin 1895, Billy – décédé en 1985)
Procureur Général Haute Cour de Justice.
- BEURRIER Robert (2006), médecin.
- BILLON / GILLET Etiennette (2007).
- BLOCH Gilbert (décédé 13/12/2008) – Administrateur à la Division Statistique de l’O.E.C.E.- Fonctionnaire International (1940-1941)

- BOISSEAU Michel (1926 – 1er février 1982)
Frère de Jacques et cousin germain de Jean CHATAIGNER et de Jacques BRANCHER, Michel nous a quittés après une douloureuse maladie le 1er février 1982 à 55 ans et demi.

Entré au Collège dès la 11ème en 1931, il le quittait en 1943 pour travailler d’abord avec son père dans la droguerie. Plus tard, il était à Vichy Inspecteur Commercial de la maison Kiravi.
Sa gentillesse, sa bonne humeur étaient appréciées par tous ceux qui le connaissaient.
A son épouse, à ses enfants, à sa Maman, à ses frères, à sa sœur, nous adressons nos condoléances émues.
- BOISSELIER Xavier (Nyons, 11 mai 1925 - 19 août 1981) – Fils du ‘patron’ Abel.
Il était passé à Cusset, fin juillet, en allant embrasser sa chère Maman à Paray-le-Monial, avant de gagner la Corse où il devait passer ses vacances avec sa famille. Il avait vu ses amis Marcel GERANTON et Henri CADOR. Avec eux, il avait tenu à revoir son vieux Collège. Pensait-il alors qu’il effectuait un ultime pèlerinage dans les lieux où il avait passé son enfance ?

Et puis le 19 août la nouvelle se propageait rapidement dans Vichy et Cusset « Zaza est mort », noyé au cours d’une baignade en Corse. Accident ? Crise cardiaque ?

En
 quelques instants tout était brisé 
: une très brillante carrière, une famille remarquable, il avait 5 enfants. 
Il venait tout juste d’avoir 56 ans. Nous ne pouvons lui adresser plus grand hommage qu’en reproduisant l’article paru dans « Nice-Matin » du 16 août.

UN SPÉCIALISTE DES RELATIONS MONETAIRES INTERNATIONALES

La mort brutale du professeur Xavier BOISSELIER sera ressentie avec une émotion particulière dans les milieux universitaires de la Côte d’Azur, où il avait su se gagner l’estime 
et le respect de ses collègues et de ses étudiants.

Né
 à Nyons (Drôme), le 11 mai 1925, il 
occupa plusieurs fonctions dans le secteur, privé avant de se consacrer â partir de 1960 à ce qui constituait chez lui une irrésistible vocation : l’enseignement.

Economiste, spécialiste dans les relations monétaires internationales, il fut brillamment reçu à l’agrégation en 1964, après avoir été, un temps, chargé de cours à la faculté de droit et de sciences économiques de Montpellier.

Après avoir enseigné à Beyrouth durant 4 ans, il fut nommé professeur à la Faculté de Droit et de Sciences Economiques de Nice en 1968.

En 1971, il succédait au doyen, Jean-Claude DISCHAMPS au poste de directeur de l’institut d’administration des entreprises, fonction qu’il occupa jusqu’à sa désignation, en novembre 1977, comme directeur de l’institut universitaire de technologie (I.U.T.) de Nice. Son mandat arrivait à son terme, mais le professeur BOISSELIER avait exprimé son désir d’être confirmé dans ses fonctions où, il est vrai, sa compétence, son sens de la pédagogie, la fermeté de son administration avaient contribué à développer considérablement le rôle d’une institution destinée, on le sait, à former les cadres moyens des entreprises. A ce titre, M. BOISSELIER avait su nouer des rapports très vivants et très fructueux entre le monde de l’enseignement et celui des affaires.

Il fut pendant plusieurs années membre du conseil supérieur des corps universitaires (5ème section). Malgré les tâches absorbantes que lui imposait sa fonction à la tête de l’I.U.T. il avait tenu à conserver ses enseignements à la faculté de droit et de sciences économiques. Il poursuivait aussi des travaux personnels et s’apprêter à publier une importante étude sur la mesure des risques politiques dans les relations économiques internationales, spécialement en ce qui concerne les investissements internationaux.

Ancien boursier de l’université de Harvard, il était chevalier de l’ordre national du Mérite.

Nous présentons à Mme BOISSELIER, à ses cinq enfants, ainsi qu’à toutes les personnes atteintes par ce deuil, l’expression de nos condoléances émues.

Ses obsèques ont eu lieu le 21 août à Paray-le-Monial. Il repose auprès de son père qu’il vénérait profondément et dont il fut le digne descendant.

Beaucoup d’universitaires de Nice, ainsi que Monsieur le Recteur DISCHAMPS de Clermont, ami personnel de Xavier, assistaient à ses obsèques.

L’A.A.E.C.C. était représentée par Henri CADOR, Georges FRELASTRE, Paule THOMAS, Madeleine REGERAT, Madeleine REYNARD.

A sa veuve, à ses enfants, à Madame BOISSELIER, à ses sœurs Marie-Laure et Edith, à toute sa famille, nous disons notre très affectueuse sympathie et les assurons que leur peine est aussi la nôtre.
- BOUILLIER Jacques ( ? - décédé 2013) - Chef de Division à la Commission des Communautés Européennes – Au Collège dans les années 1936.

- BOULANGER Claude (1921 - décédé en 1995) - 
‘On voudrait revenir à la page où l’on aime 
Et la page où l'on meurt est déjà sous nos doigts’ 
Lamartine
Claude Boulanger nous a quittés un dimanche, avant-veille du printemps. La Mort l’attendait sous les arbres de sa propriété d'Aydat... Aydat qu’il aimait tant.
Claude était arrivé au Collège à l'automne 1939, en compagnie de nombreux autres Parisiens qui, comme lui, avaient quitté la capitale au début de la guerre. Il y avait accompli son année de “Philo”.
Je devais faire sa connaissance en 1940 sur les bancs de la Faculté de Droit de Clermont où trois années durant avec notre amie Anita nous avons suivi les mêmes cours avant de recevoir en 1943 nos diplômes de Licence en Droit à la Faculté de Strasbourg repliée à Clermont.
Nos routes ensuite divergèrent et Claude Boulanger fit au Barreau de Clermont une brillante carrière d’avocat civiliste. Sa liberté de parole et sa causticité étaient bien connues. Mais il savait aussi mettre son talent au service des humbles.
Il était mon ami depuis cinquante-cinq ans ...
Au revoir Claude ....
Albert Auscule
- BOURGEOIS Jean (1930 - décédé 15/11/2009) - Il nous a quittés le 15 novembre 2009, au terme d’une maladie qui a miné progressivement ses forces.

Né à Vichy fin décembre 1930, d’un père sancerrois et d’une mère cussétoise, Jean était le benjamin d’une famille de 3 enfants. Son enfance se partage entre Vichy, Cusset et Châtel-Montagne, dans cette montagne bourbonnaise qui l’enchantait. Après avoir fréquenté l’école Carnot de Vichy, il poursuit ses études jusqu’en 1ère au collège de Cusset quand sa vie, à tout juste 16 ans, fut bouleversée d’abord par le décès prématuré de son père, puis de son frère cadet atteint d’une leucémie foudroyante. Ces évènements ont infléchi brutalement sa trajectoire. Il doit alors abandonner ses études pour reprendre la quincaillerie de son père, en commençant comme simple apprenti. Il va moderniser, puis développer les activités de l’entreprise, qui comptera jusqu’à 30 employés.

A l’âge de 31 ans, il fonde un foyer, d’où naquirent 2 enfants, puis 3 petits-enfants.

Après quelques années professionnellement difficiles et une fois à la retraite, il s’est consacré à des œuvres caritatives, dirigeant pendant plusieurs années l’association « L’entr’aide », dépendant du Secours Catholique, qui avait pour objet de distribuer des repas aux personnes démunies place Epinat à Vichy. 

Jean a été également pendant un temps trésorier de l’association des Anciens Elèves du Collège de Cusset.

La maladie qui l’a frappé il y a plus de 10 ans a rongé peu à peu ses forces vives. Durant ces dernières années, il s’est plongé malgré cela dans des recherches généalogiques, donnant des conférences au Centre Valery Larbaud. Il a été aussi un ami des livres tout au long de sa vie, particulièrement des ouvrages régionaux. Grand amoureux de la Montagne Bourbonnaise et de la Corse, de leurs paysages et de leur histoire, il les a visitées, photographiées et étudiées avec passion pendant des décennies, sa mémoire fourmillant d’anecdotes à leur sujet. Nous n’oublierons pas Jean Bourgeois.
- BOURGOUGNON René (1909 – 1995)

Elève au Collège de 1914 à 1927.
Fils d’Emile BOURGOUGNON, Professeur d’Anglais au Collège de 1914 à 1927.
Professeur Honoraire d’Histoire et Géographie.

Ancien Président du Club des Retraités MGEN.

Commandeur des Palmes Académiques.

Chevalier de l’Ordre National du Mérite.

Médaille d’Argent de la Jeunesse et des Sports.

Croix du Combattant Volontaire de la Résistance.

Vice-Président du Comité de l’Association Vieux Montluçon.

Co-Fondateur et Vice-Président de l’Association Centre de Recherches d’Archéologiques Industrielles et Urbaine de Montluçon.
- BOURNAT André (18 mars 1924 à Jaligny – 11 novembre 1990 à St Jean de Luz) – 
Le 11 Novembre 1990 est décédé, à St Jean de Luz, un de nos Anciens du Collège, André BOURNAT.
Né le 18 Mars 1924 à Jaligny, André avait fait toutes ses études secondaires à notre "Bahut", de 1936 à 1942, et avait eu son Bac Philo et Math Elèm. 
Il sortait ensuite Ingénieur TPE à l’Ecole de Cachan, fit toute sa carrière à Paris, où il devait terminer comme Ingénieur décisionnaire à Montreuil. 
Il avait pris sa retraite en 1988. 
Fils d’instituteur, André BOURNAT était une personnalité très attachante. Très calme, il était plein d’esprit, avec la forme d'un pince sans rire qui savait tout prendre avec beaucoup d’humour, et saisir le côté amusant des choses.
Il appartenait aux Eclaireurs de France, et était membre de l’équipe de football du Collège, qui fut championne d'Académie avec Jean Clément, Georges Frelastre, André Riby, Paul Remondo, Raymond Boulaire, etc...
C’est avec beaucoup de peine que nous adressons nos condoléances à sa veuve, Ginette, à ses enfants. 
C’est un grand serviteur de la chose publique qui a disparu, dont l’action, à tous les postes de haute responsabilité qu’il a occupés, dans le domaine des Travaux Publics, a toujours été dynamique, efficace et très appréciée.


G.F.
- BOUSSANGE Jean (mars 2005)
- BOYER Jean (1908 – février 1978)

Né en 1908 à BILLOM, il fréquente le Collège de 1925 à 1928. Son Baccalauréat obtenu, il fait de brillantes études de droit ce qui lui valut entre autre d'occuper le poste de Juge au Tribunal de Grande Instance du Puy.

Il avait pris sa retraite depuis peu et avait regagné sa ville natale de BIL​LOM où il est décédé en février 1978.

Très fidèle à notre Amicale il avait encore payé sa cotisation en novembre 1977 et le faire-part de son décès nous a surpris et profondément peinés.

- BRANCHER Jacques (avril 2008) - cadre dans une entreprise de transports
- BROUSTINE Bernard ( ?) – Elève du Collège de X à X. Chirurgien-dentiste. Chevalier de la Légion d’Honneur en 1997.

- BRUN Lucette (Mme KOSTOMLATSKY) (décédée en juin 2008) – Professeur retraitée d’Education - Physique – 3, rue Curie – 03700 BELLERIVE SUR ALLIER - (1933-1939)

- BRUNSVICK Yves - (1921 – 1999) – professeur – (Voir notre fichier ‘photos 3ème partie 3ème Classique 1945-1946)
UN PROFESSEUR DU COLLEGE DE CUSSET, PIONNIER INTERNATIONAL DE L'EDUCATION.
Parcours étonnant que celui d'Yves BRUNSVICK (1921 – 1999), jeune professeur résistant au Collège de Cusset, devenu plus tard un acteur majeur de l'UNESCO. 
C'est dans le train venant de Paris, au milieu de la guerre, que le jeune professeur de lettres Yves Brunsvick, ancien élève du lycée Janson de Sailly, rencontre par hasard le Principal du Collège de Cusset, Abel Boisselier. Il lui confie qu'étant juif, il ne peut désormais enseigner dans la zone occupée et qu'il fuit vers la zone libre. Boisselier décide sur le champ de l'emmener avec lui à Cusset-Vichy pour l'intégrer au ‘Collège’ qu'il dirige. Un joli coup administratif, qui n'en restera pas là.
Yves Brunsvick dispense pendant plusieurs années dans cet établissement des cours de littérature dans un style apparenté à celui de l'humaniste Abel Boisselier, alternant cours de niveau universitaire, exposés faits par les élèves, débats, échanges sur les films et les pièces de théâtre en vogue. Les élèves, subjugués, veulent souvent rester pour discuter au-delà des cours...
Parallèlement, - chapitre moins connu et qu'il se réservait de relater plus tard, avant hélas que la mort ne l'en empêche -, Yves Brunsvick entre dans un des réseaux de résistance de Vichy, participe à des actions comme l'attaque d'un centre de la milice, sans jamais se soucier du risque supplémentaire qu'il prenait en tant que juif.
La guerre terminée, il s'oriente vers des sphères où l'éducation a une dimension mondiale : Après un passage à la direction des affaires culturelles du ministère des affaires étrangères, il entre en 1948 à la Commission française pour l'UNESCO, comme adjoint du Secrétaire Général, Louis François, auquel il succéda dix ans plus tard.
Dès lors sa vie est consacrée au développement de la science, de la culture et de l'éducation par l'action. Il met en place des liens culturels avec les nouveaux pays venant d'accéder à l'indépendance, mixant les actions des organismes gouvernementaux et non gouvernementaux. En 1958 il lance avec le philosophe Gaston Berger une conférence sur le progrès scientifique réunissant cinq prix Nobel. Il crée le programme Bouaké de développement de l'enseignement au Sénégal et en Côte d'Ivoire. Il mobilise Jean Cocteau et Jean Giraudoux pour mettre en valeur les apports à la culture de l'art, du sport et du théâtre. Il organise des rencontres à Avignon de 1964 à 1970, sous la présidence de Jean Vilar, sur le thème du développement culturel par l'art. Il lance d'autres rencontres analogues et séminaires à Grenoble, Nice, Arles, puis dans divers pays d'Afrique et du monde arabe, actions aboutissant notamment à la reconstruction de la bibliothèque d'Alexandrie. Il participe activement à la sauvegarde des héritages de Nubie et de Venise. Il est l'un des fondateurs de l'inventaire des sites culturels mondiaux de l'UNESCO.
"Il y a des carrefours obligés, disait-il. Mais, ce qui compte, ce sont les routes qui partent des carrefours".
Président de 1986 à 1989 du Bureau international pour l'éducation, qu'il dynamisa, il considéra l'éducation comme la clé n° 1 qui permettra de résoudre les conflits dans le monde. "Les guerres, a-t-il écrit, prennent naissance dans l'esprit des hommes. C'est dans l'esprit des hommes que doivent être élevées les défenses de la paix". Il reprit l'idée de Jean Guéhenno de réconcilier la pensée scientifique avec l'instinct populaire, celle d'Henri Laugier incitant les intellectuels à toujours raisonner dans une perspective mondiale et celle de Gaston Berger souhaitant développer l'acquisition des connaissances depuis la base jusqu'au sommet, en commençant par "apprendre à apprendre". 
A l'instigation d'Yves Brunsvick, Ministre plénipotentiaire, la Commission nationale française pour l'UNESCO, dont il était devenu le Secrétaire Général, lança des programmes spécifiques en Afrique destinés à créer des institutions à effet multiplicateur, telles que des écoles normales supérieures, des écoles d'ingénieurs, des universités spécialisées 
Parallèlement aux programmes qu'il mettait en place à la base dans les pays en développement, Yves Brunsvick, fait assez méritoire, a pris le temps de théoriser ses actions en donnant des cours à la Sorbonne, pendant trente ans, au Centre d'études de la civilisation française.
Directeur par ailleurs de la collection des "Classiques de la civilisation française" (Didier ed.), il est l'auteur de nombreux ouvrages, dont notamment un Lexique de la vie culturelle (Dallog éd.), Les Français à travers leurs romans (avec Marc Blancpain), Naissance d'une civilisation - le choc de la mondialisation, - avec André Danzin et les commentaires de Jacques Delors et de Thierry de Montbrial (éditions de l'UNESCO, collection Défis, malheureusement épuisé). Il dirigea la rédaction de L'éducation des adultes (1998), et Le nouveau métier d'enseignant (paru en 2000). 
Yves Brunsvick meurt en 1999, ayant accompli une œuvre extrêmement féconde d'humaniste, de philosophe de l'éducation dans un monde gagné par les tensions, toujours avec simplicité et discrétion, et avant d'avoir pu rédiger, comme il l'avait projeté, la relation de ses actions de résistant à Vichy.
Deux ans après sa mort, la Conférence Internationale de l'Education, lors de sa 46ème session, tenue à Genève sur le thème "Apprendre à vivre ensemble", lui a décerné la médaille Comenius.
La voix d'Yves Brunsvick s'est tue, mais son message qui exprimait son action demeure intact, marquant une large ouverture aux évolutions scientifiques et technologiques, tout en en gardant l'esprit critique et le souci de l'éthique, à l'heure de la mondialisation.
- CAPDEBOSQ Maurice (décédé en 2006) – Instituteur - Frère de CAPDEBOSQ Jean-François, membre du Bureau, puis Président (nov. 2012)
- CHAMPEAU Paul (5 mai 1920, Vichy – 7 décembre 1967, Vichy)
Né à Vichy le 5 Mai 1920, son père était facteur. Etudes primaires à l'Ecole Carnot. Etudes secondaires au Collège de Cusset. « Popol » se singularise par sa blouse grise, son béret, sa bicyclette, ses idées avancées. Bac A, Math élém et philo.
En 1939, entre en hypo-khagne à Blaise Pascal de Clermont-Fd. puis commence en Faculté une licence de Lettres classiques.
En 1941, part aux Chantiers de la Jeunesse.
En 1942, maître d'internat au Lycée de Guéret.
En 1943, réfractaire au S.T.O., entre au maquis de Chatel-Montagne (F.F.I.)
Arrêté le 4 février 1944 à la suite de l'attaque du maquis, il est incarcéré à la Maison d'Arrêt de Riom, puis transféré par les allemands au Camp de Compiègne.
Le 21 Juillet 1944, il est déporté dans le convoi de la mort aux camps de concentration de Dachau, puis de Neckergerach.
Libéré par l'Armée Américaine, il est rapatrié le 25 avril, dans un état de maigreur effrayante.
Il reprend ses études et termine sa licence de lettres. Il soutient un diplôme d'études supérieures de lettres.
En 1948, il se marie. Il est nommé comme professeur à Thionville, puis il est muté à Bédarieux, puis à Sidi-Bel-Abbes.
Atteint de dépression nerveuse, il rentre en France.
En 1953, il exerce au Collège de Castelnaudary.
Il s'arrête à nouveau pour raison de santé. Il est en congé de maladie de longue durée.
Le 7 décembre 1967, il décède à Vichy des suites de ses maladies dues à la déportation, invalide de guerre au taux de + 100 %.
En 1961, il avait été décoré de la Croix de Combattant Volontaire. Par décision du 13 août 1968, il a été déclaré «Mort pour la France ».
[image: image6.jpg]



Son nom est sur la stèle AAECC.
- CHARDONNET Lucien (décédé 30 avril 2010) – Notaire Honoraire – 36, cours Tracy – 03300 CUSSET - (1931-1939) – Entré au Collège en 1951 jusqu’au Bac. Il a fait son droit à Clermont alors Faculté de Strasbourg. Licencié en Droit, il est devenu Notaire à Cusset le 17 juillet 1956. Après sa retraite en 1985, il obtint l’Honorariat le 1er juin 1987. Président de plusieurs Associations, Musique, Rotary, Photo-Club, Bridge, … Il était très actif.
Il est décédé le 30 avril 2010 d’une ‘longue maladie’.
- CHATAIGNER Jean (décédé 8 décembre 1992) – Président de l’AAECC de … à 1992
C'est en Octobre 1935 que nous avons fait connaissance Jean et moi. Nous entrions en 6°, dans des sections différentes, mais nous avions des cours de Français en commun. Il était demi-pensionnaire et le repas de midi que nous prenions ensemble et, surtout, la récréation qui suivait, nous ont réunis.
Nous avons fait une 5°B de concert, puis je l'ai perdu de vue car, je ne sais pour quelle raison, il a rejoint sa famille à Moulins. Nous nous sommes retrouvés en 1°B, puis en Terminale, chacun dans notre "spécialité".
Beaucoup doivent se souvenir de Jean courant derrière l'autobus Vichy-Cusset pour s'entrainer en vue du Championnat de France de cross- country où il a d'ailleurs obtenu une place honorable.
Nous nous sommes engagés le 26 Janvier 1944 et nous sommes retrouvés dans le même peloton de l'Ecole de la Garde à Guéret. Après le maquis, nous avons choisi des armes différentes tout en restant en relations épistolaires. Sa vocation était militaire, la mienne de redevenir civil.
A notre mariage, ma fiancée lui a donné une cavalière qui allait devenir sa femme (pendant son séjour à St Cyr). Entre-temps, il était devenu le parrain de mon deuxième fils qui, sans l'avoir recherché, s'est retrouvé sous ses ordres lors de son service militaire au Centre de Sélection de Vincennes dont Jean avait le commandement.
Lorsque pour sa retraite il est revenu à Vichy, je n'ai jamais fait un séjour en cette ville sans le rencontrer et souvent dîner chez lui. Lorsqu'il venait à Paris, il n'avait pas toujours la possibilité de s'égarer en banlieue, mais, au moins, il me téléphonait.
Une seule période de sa vie m'est restée inconnue : son séjour en Indochine avec Dien Bien Phu où il a été blessé et fait prisonnier. Lorsque nous nous sommes revus à son retour, il m'a dit simplement : "Si tu veux me faire plaisir, ne me pose pas de questions". Je n’en ai jamais posé et il n'a jamais éprouvé le besoin de parier de cette période, on lui a d’ailleurs décerné une Légion d'Honneur amplement méritée pour sa conduite à Dien Bien Phu.
Tout nous séparait, nos goûts, nos idées. Nous discutions souvent mais en 57 ans, jamais nous n'avons eu le moindre désaccord, la moindre brouille, jamais un mot plus haut que l’autre. Oh, ce n'était pas grâce à moi, mais il était tellement gentil, tellement conciliant, tellement urbain en un mot, qu'il était impossible de se heurter à lui. Attention, il savait, quand il le fallait, être ferme et remettre à leur place ceux qui en avaient besoin. Certains se souviendront peut-être d'une mise au point lors d'une Assemblée Générale ... Moi, j'ai perdu un Frère et ne l'accepte pas ....



Raymond CARITEAU
- CHERVIER Jean ( ? – mars 2013) – Elève du Collège en 1938 – A fait toute sa carrière au Collège de Montluçon.

- CHEVRIER Jean

- CLAIRET Suzanne (Mme PORNIN) (décédée 2008) – élève de 1929 à 1936
- COEURDEROY Jean-Pierre (décédé le 28 octobre 2006) ; élève de 1946 à 1953 ; décédé à Nancy le 28 octobre 2006, avec la revue des anciens du collège sur sa table de chevet à l’hôpital. Il était directeur d’école honoraire, officier des Palmes Académiques. Cette triste nouvelle nous a été donnée par son frère Vincent, également ancien du collège (1949-1961), Général de Gendarmerie.
- COMBE Jean (1920 – 3/9/1994) - Né à St Priest Bramefant, ses résultats scolaires le font admettre au Concours des Bourses et il devient Interne au Collège de Cusset.
Après son Bac en 1938, Il prépare au Lycée Blaise Pascal à Clermont-Fd les concours d'entrée aux Grandes Ecoles. Il échoue de peu à Polytechnique.
C’est la guerre et il s'inscrit à la Fac des Sciences à Clermont, renforcée de la Fac de Strasbourg, repliée. Il y découvre la Physique Nucléaire.
Ce fut pour lui une aventure.
Il est Boursier, puis Chercheur au C.N.R.S. détaché à la Fac des Sciences de Strasbourg, se marie et aura 3 enfants. En 1952, il entend parler du C.E.R.N. (Centre Européen pour la Recherche Nucléaire). En 1955, il obtient une bourse pour Uppsala en Suède où il va travailler dans le Laboratoire de Théodore Svelberg, un Prix Nobel Suédois. Il revient en 1956 à Strasbourg où il obtient un Doctorat d’Etat. En 1957, il entre au C.E.R.N. où commence la construction du 1er cyclotron à protons en Europe de l'Ouest où avec un physicien anglais, une microcopiste écossaise et un technicien suisse, ils forment l’ossature du groupe ’’Emulsion”. En 1967, un peu las de devoir se maintenir toujours au plus haut niveau, sans abandonner la recherche, il postule à un poste de professeur et est nommé titulaire de la Chaire de Physique Générale de la Fac des Sciences des Cézeaux (Clermont-Ferrand). Il y créa un I.U.T. trouvant beaucoup de plaisir à côtoyer les étudiants.
En 1985, il est à la retraite et regagne la ferme familiale restaurée au cours des années. C’est alors qu’il nous retrouve et participe aux retrouvailles à Cusset.
Après une brève maladie, il est mort le 3 septembre 1994.
- CORNIOU Pierre (1926 – avril 2008) – Ingénieur Chimiste – élève de 1937 à 1944

Pierre CORNIOU était un authentique Bourbonnais. Né à Vichy en 1926, il consacra toute sa vie à cette région alors qu’il aurait pu comme beaucoup de ses condisciples du Collège opter pour une carrière parisienne. Mais il s’est enraciné dans ce département avec conviction.

Jeune ingénieur chimiste issu de l’Ecole de Chimie de Clermont-Ferrand, il trouve un premier emploi en 1949 dans une entreprise installée à Vichy, Tho Radia, avant d’en devenir rapidement directeur. Il continuera cette carrière dans le monde des matières plastiques, avant de consacrer son énergie et son expertise au traitement de l’eau et des déchets qui étaient un de ses thèmes de prédilection. Il sera membre du Conseil d’Administration de l’Agence Loire-Bretagne.

Tout au long de son parcours professionnel, il a cherché à démontrer qu’on pouvait servir l’économie sans quitter sa région. Homme politique, il a démontré que l’engagement sans limite au service de la vie publique n’était pas incompatible avec ses responsabilités d’homme d’entreprise. Il s’est battu pour que Vichy, sa commune Bellerive-sur-Allier et le département de l’Allier saisissent les opportunités de la transformation majeure de la France dans les années soixante. Il s’est également investi dans les problèmes de l’enfance, de la jeunesse et du troisième âge.

Les origines de son engagement tiennent sûrement aux évènements qui ont marqué son adolescence. Dans la tourmente qui marqua la guerre à Vichy, Pierre, dans ses années de collège, fut un observateur attentif des excès des deux bords. Il avait 13 ans en 1939 et suivait le déroulement du conflit avec une précision d’ingénieur qu’il allait devenir. C’est probablement cette vision qui en a fait un démocrate et un républicain exigeant, soucieux de réconcilier toujours le progrès social et l’efficacité économique. Il avait aussi une haute vision de la politique, exigeante, sans compromis. Une vision de bâtisseur poursuivant un projet sans chercher à plaire parce que c’était servir le bien commun. Il a ainsi toujours plaidé pour la modernisation des infrastructures plutôt que pour ce qui était visible.

Très actif dans la transformation de l’agglomération vichyssoise il a toujours regretté un manque d’audace et de vision, qui allait hélas confiner cette ville à ne plus être que l’ombre de sa splendeur passée.

Homme curieux, de science comme de géographie, voyageur attentif, Pierre était un homme moderne qui avait compris très tôt que le monde bougeait si vite qu’il fallait aussi aller de l’avant, sans nostalgie pour un passé révolu et sans inhibitions, mais sans complaisance non plus pour les idées à la mode.

- DAUPHIN Jean – Elève dans les années 1960-1964 – Kinésithérapeute
- DEBESSON Michel Claude (élève en 1945) – (19/10/1930 – 2/7/1959) – J’ai découvert le nom de cet ancien élève dans les archives, mais peu de renseignements : Né à Etroussat, ses parents ont été instituteurs à Bellerive/Allier, élève du Collège, après son Bac il fait des études de médecine. Médecin incorporé, il est envoyé en Algérie où il est tué le 2 juillet 1959 en portant secours à ses camarades. Inhumé le 8 septembre 1959 à Bellerive. ‘Mort pour la France’. Ses parents étaient DEBESSON Ernest (mort en 1984) et PETOT Sidonie (décédée en 1978).
- DEBOST Benoît (7/11/46 - 31/1/2008) (décédé le 31 janvier 2008) – Hôtelier restaurateur à SAINT YORRE ; Membre actif de notre Association qui avait l’habitude de se réunir chez lui pour le ‘dîner de printemps’.

Né le 7 novembre 1946 à Cusset. A débuté sa scolarité à l’école primaire de Saint-Yorre, puis interne au Collège de Thiers.

Après le BEPC il rejoint le Collège de Cusset, puis l’Université de Clermont-Ferrand.

Il reprend l’affaire familiale à Saint-Yorre en 1973 jusqu’à sa retraite en 2007. Il a créé l’Hôtel-Restaurant qu’on connait aujourd’hui.
- DESFOUGERES Guy (1902, Bransat – Oct. 1977, Vichy) – Notaire.
Né en 1902 à BRANSAT, il fréquente le Collège de 1916 à 1921. Ses études de droit terminées, il s'installe Notaire à BRANSAT et y restera jusqu'à la retraite, moment où il vient habiter Vichy où il est décédé en Octobre 1977.

- DIONNET Pierre (décédé en 2006) - Ancien Surveillant Général
- DIOT Josette (Mme BOSSON) (1/3/1943- 21/11/2009) – Après sa scolarité au Collège a continué ses études à Clermont - Assistante de Service Social – Conseillère municipale de 63 OPME.
- DUBREUIL Roger (13 janvier 1915, Lyon – juillet 1978)
Né à Lyon le 13 Janvier 1915. Il fréquente le Collège de 1925 à 1931. Entré en 5ème à 10 ans 1/2 il tiendra toujours la tête de la classe jusqu'en «mathélem». Il quittera le Collège en 1931, après avoir obtenu son «Bac» avec mention et le Prix d'Honneur offert par l'A.A.E.C.C. Il part à Paris, fait sa pharmacie, puis son service militaire dans les Spahis à Colomb-Béchar.

A son retour nous le trouvons à Lapalisse, assistant à la pharmacie BONNIN. Et puis c'est la guerre. Il est fait prisonnier à Lille. Assez vite libéré, il apprend la disparition de son frère Marcel, officier d'Artillerie, sur le Sirocco.

Dès l'automne 1940, il s'installe à Arfeuilles, petite commune de l'Allier, au pied de la Montagne Bourbonnaise et il y restera jusqu'en juillet 1978 où un mal implacable le terrasse à 63 ans.

On a pu lire dans la presse :

« Le dimanche 30 juillet, dans la massive église de granit, puis dans « le petit cimetière de montagne, une véritable foule, les yeux humides et la « gorge serrée a rendu hommage à un petit pharmacien modeste et timide « qui l'avait servie et aimée de façon exemplaire pendant 38 ans.»
- DUPRE Robert (décédé en octobre 2008) – Inspecteur E.T.P. Industriel – Habitait 03300 CUSSET - (élève de 1928 à 1941) – Frère de Janine HAINAUT-DUPRE
- FARABET Henri (né à Vichy en 1934 - décédé à Vichy en mai 2012) – au Collège dans les années 1950) – Etapes d’un parcours très cohérent : de l’école Fernand Lafaye (élève en primaire) à la même école en fin de carrière (directeur).
Entre temps le Collège de Cusset (élève de la cinquième à la terminale), puis les écoles de Châtel-Montagne, Arfeuilles, Hauterive, et finalement Vichy.
Hommage à travers lui du beau métier d’instituteur : Une pédagogie de l’éveil, au quotidien. L’apprentissage d’une méthode, comme recherche du plaisir de connaître – semer les germes du savoir, apprendre à appendre, …. Et à comprendre, c’est-à-dire à s’étonner, à interroger le monde. Une préparation à la grammaire du vivre ensemble. Une concrète activité de terrain. 
Et derrière tout cela, une philosophie simple et authentique du « jardinage » - celui des jeunes têtes et des consciences, comme celui (défrichage, entretien) de la terre (ce petit jardin, à l’arrière de la maison, auquel Henri s’est amoureusement consacré pendant toutes ces années).
Une vie harmonieuse, imprégnée d’altruisme et de générosité…
- FARGEUX Jean (1932 - décédé le 9 mai 2013 au CHU de Toulon où il avait été transporté suite à des problèmes cardiaques).
Jean a fait sa scolarité jusqu’au bac au Collège de Cusset, où sa mère avait été institutrice. Il poursuivit ses études à l’Ecole dentaire de Clermont-Ferrand. Il s’est installé en 1958 comme chirurgien-dentiste à Dijon, où il exerça jusqu’à sa retraite en 1986, ayant déjà des problèmes cardiaques.

Néanmoins, grand amateur de cheval, il put consacrer la majeure partie de ses loisirs à l’élevage de quelques chevaux dans la ferme de ses beaux-parents, à Saint-Martin d’Estreaux et pratiquer l’équitation. Jean était aussi un passionné de voile. Il fit profiter parfois certains de nos camarades, tel Georges Séchaud, de quelques sorties en mer sur son voilier, qu’il avait ancré dans la presqu’île de Porquerolles où il avait un appartement de vacances.

Son épouse Suzanne est décédée six semaines après lui, le 27 juin 2013, des suites d’une longue maladie. Ils laissent deux enfants : Pierre, qui réside à Issy-les-Moulineaux, et père de deux filles, et leur fille Anne, qui habite Dijon avec un enfant. 

- FRELASTRE Georges (Frélastre) (né le 21 avril 1924 - décédé le 2 avril 2011) – Au Collège de 1930 à 1942, il était Président d’Honneur de notre Association. Professeur à la Faculté de Sciences Economiques de Clermont-Ferrand – Ancien Conseiller Général – Ancien Maire Adjoint de Cusset (1953 à 1959) et ancien Adjoint au Maire de Vichy (de 1989 à 1995) mais aussi Conseiller Municipal durant 13 ans – Vice-président du Conseil Général pendant 19 ans. – Officier de la Légion d’Honneur – Commandeur dans l’Ordre National du Mérite – Commandeur dans l’Ordre des Palmes académiques – Chevalier du Mérite Agricole – Médaille de la Jeunesse et des Sports. Professeur émérite de l’Université d’Auvergne à Clermont. Conseiller Général Honoraire de l’Allier.

Bien que né à Paris il était profondément Cussétois et Vichyssois, ‘Bourbonnais’. Devenu Pupille de la Nation, à la mort de son père blessé pendant la guerre de 1914-1918. C’est sa mère qui avec un courage exemplaire et des sacrifices l’a élevé avec sa sœur (Roberte, Pharmacienne à Cusset). Sa mère exploitait une petite Source à Cusset (Source Coursolle, qu’il a exploité directement de 1949-1958 à la mort de sa mère). 

Carrière particulièrement riche et variée dans la vie universitaire, l’enseignement, la politique, écrivain, avec une passion pour l’économie internationale, le droit. Il a mené un grand nombre de missions et d’études (aménagement du territoire et politique agricole) sur tous les continents voyageant très fréquemment, en observateur attentif (le ‘Valéry Larbaud’ de l’économie) : des études complétées à l’université de Berkeley en Californie, puis rapidement enseignant à l’Ecole Supérieure de Commerce d’Alger, à 23 ans. Des missions pour le Ministère des Affaires Etrangères (une vingtaine), l’Education Nationale, le CNRS, l’Alliance Française, et divers organismes internationaux : l’Algérie, le Cameroun (y compris création d’une faculté de Droit), la Mauritanie, le Niger, le Canada, le Grand Nord, les USA, le Brésil, l’Argentine, Cuba, Haïti, le Liban, Israël et dans les pays de l’ex ‘Rideau de fer’ : URSS (Lire le ‘reportage’ sur Akademgorodok), Albanie, Pologne, Tchécoslovaquie, Roumanie, Yougoslavie, Bulgarie, … 

Il faisait partager ses connaissances et passions dans des conférences, livres ou discussions. Ses articles dans la presse française ou internationale sont innombrables. Il a été l’artisan de la création du Pôle universitaire Lardy de Vichy.

Amoureux du Bourbonnais, et, en particulier, de la Montagne Bourbonnaise dont il a beaucoup décrit les paysages, il a surtout œuvré pour le développement de la culture (il a été, notamment, Président du syndicat mixte du Musée Anne de Beaujeu) et pour l’enseignement (rénovation des collèges). 

Passionné de sport, il a été dirigeant du Racing Club de Vichy Rugby et supporter de la première heure de la JAV.

Outre ses publications sur l’économie Georges Frélastre a publié notamment : Les Complexes de Vichy, Un vichyssois sous Vichy, Le Chien Vert de Paris, A l’Est d’Oder-Neisse, de Berlin Est à Moscou, Horizons variés d’un sourcier de Vichy, Hommes et Femmes célèbres de l’Allier (avec Monique Kuntz).

Il a obtenu 3 prix littéraires régionaux et le prix Sully-Ollivier de Serres en 1977 comme son compatriote Emile Guillaumin.

Marié, il était le père de 2 fils : Jean-Michel et Bernard.

Documents annexes : Hommages prononcés au cours de la cérémonie du samedi 9 avril 2011 en l’église Saint-Louis à Vichy par (Pour accéder à ces documents recopier les adresses dans votre navigateur puis cliquer sur les liens) :

Patrick GUILLAUMONT

Jean CLUZEL http://jeanlouis.maldant.free.fr/cusset/FRELASTRE_Hommage_CLUZEL.tif
Claude MALHURET http://jeanlouis.maldant.free.fr/cusset/FRELASTRE_Hommage_MALHURET.pdf
- GALICHON André (né le 14 août 1918 à Vichy – 1991) – Il effectue toutes ses études secondaires au Collège de la 6ème à Math. Elém. (1928 à 1936). Après son Bac, il revient au Collège comme surveillant et prépare par correspondance le concours d’entrée à l’E.N.S.E.T.
Mais en 1939 c’est la guerre et ses débuts dans l’Enseignement Technique (section Physique) ne se feront qu’en 1943. D’abord à l’E.N.P. de St Ouen, puis au Lycée Technique de Courbevoie et au Lycée Technique Diderot à Paris. 
Parallèlement, il prépare le Professorat des Ecoles d’Arts et Métiers. Reçu, il est nommé Professeur de Physique appliquée, au Centre régional d’Aix-en-Provence, pendant deux années. 
Il est ensuite nommé dans un même poste, mais à Paris au Centre Inter Régional. 
Il sera aussi chargé de cours à l’E.N.S.E.T. à l’Ecole supérieure de l’Armement et au Centre Inter Entreprise de formation des cadres. 
C’est en 1966 qu’il prend la direction du Centre Régional d’Aix- en-Provence et du Centre associé du C.N.A.M.
Parallèlement en 1969, il sera chargé de la création de l’I.U.T. d’Aix-en-Provence et en aura la Direction.
C’est en 1981 que nous l’avons retrouvé à Vichy où il avait pris sa retraite.

Il était Commandeur dans l’Ordre des Palmes Académiques et Chevalier dans l’Ordre de la Légion d’Honneur.

- GALFIONE Josette (décédée en novembre 2012, à l’âge de 81 ans) – Plusieurs de ses frères avaient fréquenté le Collège, elle-même y étant allée de la seconde à la Terminale.
- GALFIONE Serge (né en 1937 - décédé le 9 janvier 2011) - Directeur Commercial du PMU ; Fils d’un haut fonctionnaire en poste à la sous-préfecture de Vichy. Père du célèbre perchiste. Frère d’un champion épéiste. Beau-frère du Champion Olympique (Jean-Claude MAGNAN) médaille d’or par équipe au fleuret en 1968 à Mexico.
J’ai dû croiser Serge, pas au Collège, car nous avions une petite différence d’âge, mais sur l’hippodrome ou au PMU. Son père était Secrétaire Général à la Sous-préfecture de Vichy. Serge était stagiaire PMH sur l’hippodrome et vacataire PMU (1961) où il a fait toute sa carrière. Ma mère était Secrétaire Générale Adjointe de la Société des Courses. Serge a été titularisé par le PMU en 1964.

C’est quelques années plus tard que nous avons fait véritablement connaissance, au Café en face du siège du PMU, rue La Boétie, où nous prenions en vitesse un sandwich à midi. Je venais d’être nommé Chef de Projet SIRE pour l’Elevage (avec mon bureau au Siège du PMU) et lui au Service du Personnel puis Chargé de la Formation Professionnelle (1975). Vers 1981 il créé le Service Commercial du PMU (Direction autonome en 1985). De mon côté, ayant participé à la mise au Point du Minitel, nous avons développé des démonstrations du Minitel pour le Cheval et le PMU pour le Salon du Cheval.

Serge sera chargé de l’animation commerciale des Points de Vente, de leur formation. Puis Chargé de la Promotion. Chargé de la mise en place des équipes commerciales. En 1990 il signe un partenariat avec le Tour de France pour devenir partenaire officiel du Maillot Vert.

Parallèlement c’était un sportif de haut niveau, à l’épée, participant aux plus hautes compétitions internationales sous les couleurs du Racing Club de France (gagnant de la Coupe d’Europe). Son épouse sportive de haut niveau en gymnastique. Mais c’est surtout son fils Jean qui rendra célèbre leur nom, Champion Olympique à Atlanta en 1996, record du saut à la perche (5m92).

Il a été inhumé à Saint-Guénolé (Finistère).

JL MALDANT

- GANNAT Etienne (décédé en juillet 2006, à 84 ans), ingénieur géologue ; rentré au Collège en 1926 en 11ème jusqu’en 1939 ; Fac de Sciences à Clermont. Carrière aux Mines de Potasse d’Alsace jusqu’à sa retraite en 1982 ; Son père était professeur d’histoire – géo. Publications sur les Mines d’Alsace. Chevalier de l’Ordre du Mérite. Avait présidé notre AG le 27 novembre 1994.
Etienne GANNAT est décédé en juillet 2006 à l’âge de 84 ans, suite à de graves problèmes cardiaques. Il était entré au Collège en 11ème, en 1926 et l’a quitté en 1939, après le bac, pour la faculté des sciences de Clermont-Ferrand, renforcée par celle de Strasbourg, repliée alors à Clermont. Devenu ingénieur géologue, il fit toute sa carrière aux Mines de potasse d’Alsace, jusqu’à sa retraite en 1982. Son épouse étant originaire de la Bresse, c’est dans cette région qu’ils s’étaient retirés et où il vient de succomber. Comme son père, M. GANNAT, professeur d’histoire – géographie dans notre Collège et que beaucoup d’entre nous ont connu, il vivait simplement et discrètement. Nous avions eu le plaisir de le revoir et de l’écouter égrener quelques souvenirs, le 27 novembre 1994, quand il est venu présider notre assemblée générale.

Il était Chevalier de l’Ordre du Mérite, ayant fait une brillante carrière internationale comme Délégué des Mines de Potasse d’Alsace, qu’il représentait dans le monde entier. Ses travaux ont fait l’objet de nombreuses publications, certaines reprises dans des ouvrages scolaires.
- GAULIARD Jean (né à Cusset le 9 octobre 1916 - décédé le 17 décembre 2009) – Médecin honoraire, ancien externe des Hôpitaux de Paris, ancien interne des Hôpitaux de la Région parisienne, Lauréat de la Faculté de Médecine de Paris, Diplômé de Puériculture - (1928-1935). 
Très attaché à notre Association et aux ‘anciens’, ainsi qu’à tout ce qui se passait dans sa ville natale. Né le 9 octobre 1916 à Cusset, il a vécu toute son enfance dans cette cité et a fait ses études primaires et secondaires au Collège de Cusset. 
Il a ensuite entrepris des études médicales à Lyon, puis à Paris. Interne des hôpitaux de la région parisienne, il a rejoint Versailles en tant qu’interne à la fin de la guerre et s’est installé comme médecin généraliste en 1946 dans cette ville où il a exercé jusqu’en 1989 son métier avec dévouement. 
Marié en 1945, père de sept enfants, il a eu 17 petits enfants et 10 arrière petits enfants.
Très attaché à Cusset où il retournait dès qu’il pouvait.
Très cultivé et animé d’une foi profonde, il a fait montre de grand courage dans les épreuves de la vie (décès de sa fille Danielle en 1981 et de son épouse en 1988) et lors de ses dernières années vécues à Versailles alors que le handicap ne lui permettait plus de voyager.
Un bel hommage lui a été rendu après son décès (17 décembre 2009) en l’église Saint-Symphorien de Versailles lors d’une messe d’adieu célébrée le 22 décembre. Il a été inhumé au cimetière de Cusset le 23 décembre.
A Versailles il laisse le souvenir d’un humaniste, archétype du médecin de famille dévoué et infatigable, passant très tôt ou très tard dans la nuit au chevet de ses patients ou leur rendant visite le dimanche matin lorsqu’ils étaient hospitalisés.
- GERANTON Marcel (décédé en 2006, à 83 ans), imprimeur (Imprimerie Nouvelle) de la Gazette Bourbonnaise ; très actif dans la vie associative de Cusset, dans les milieux sportifs, musicaux ; adjoint au Maire de Cusset. 
Il avait été élève du Collège de 1928 à 1938. Avec lui a disparu une grande figure cussetoise, qui a marqué de son empreinte la vie associative de Cusset. Directeur de « L’Imprimerie Nouvelle », il y imprimait la « Gazette Bourbonnaise », hebdomadaire dont il assurait à la fois la direction, la rédaction, la fabrication et la distribution. Il a été par ailleurs adjoint au Maire de Cusset et particulièrement actif dans l’animation de la ville, puisqu’il a été président du Club accordéoniste de Cusset, Vice-président de l’harmonie « la Semeuse » et, dans le domaine sportif, arbitre de la ligue d’Auvergne de football, ce qui lui avait valu de recevoir la médaille d’or de la Fédération française de football.

- GERNELLE Lucie (Mme CARLI) (information reçue en 2007) – Médecin scolaire retraitée – 66, av. Henri Martin - 75116 PARIS (1929-1931) et Château de Dacq – 03450 VICQ.
- GILOT Alain (né à Vichy le 26 avril 1943 – décédé le 14 novembre  2013) – Kinésithérapeute - 

Alain GILOT est né le 26 Avril 1943 à Vichy, ville qu'il n'a quasiment jamais quittée et dont il était un véritable amoureux, connaissant tout le [image: image1.jpg]


monde, friand d'anecdotes nostalgiques des grandes heures de la ville. 

Son père et sa mère, respectivement originaires du Béarn et du Cantal, s'y étaient rencontrés dans les hasards douloureux de la guerre. 

Après une scolarité sans encombre notamment au Collège de Cusset dont il gardera un souvenir très enthousiaste, il effectue son service militaire en Allemagne, puis termine ses études de kinésithérapeute. Après quelques remplacements il s'installe à Saint-Germain des Fossés puis à Vichy.

Très investi dans son travail, il participera à des activités syndicales, à la fondation de la Chambre des Professions Libérales de l'Allier, puis plus récemment à l'installation de l'Ordre des Kinésithérapeutes dans le département. 

Sportif tant que sa santé lui a permis, il a nagé avec les Dauphins, pratiqué le rugby, plus tard le tennis puis le golf au Sporting-Club. Musicien, il a été clarinettiste à l'Harmonie Municipale. 

Toujours prêt à s'engager, il a participé à nombre d'autres associations, telles que le Kiwanis, l'association Memorize, et bien sûr les Anciens du Collège de Cusset. 

Il a été marié à Marie-Béatrice JEAN (1943-2010), elle aussi ancienne élève du Collège, dont il a eu un fils, Bertrand (1971), et une petite-fille, Ariane (2006). 

Infatigable, hyperactif, mais quelque fois aussi méditatif et solitaire, il se préparait à prendre sa retraite lorsqu'une succession de problèmes de santé a entravé sa course, tout au long de l'année 2013, jusqu'à l'issue fatale, qu'il n'aura, en éternel optimiste, pas vu arriver, dans les suites d'une intervention au CHU de Clermont-Ferrand. 

Il repose au cimetière de Vichy. 

Bertrand GILOT
- GRACIANNETTE Jacques - décédé le 20 août 2007 à Narbonne à l’âge de 68 ans ; l’information nous a été communiquée par sa sœur Maryse, épouse GIARD. Sa mère est décédée le 28 septembre 2008. Kinésithérapeute.
- GRAND Hélène (Mme JOUANEN) (décédée le 28 janvier 2006, à 80 ans), chirurgien – dentiste. Après ses années d’étude au Collège, de 1940 à 1945, Hélène GRAND avait obtenu son diplôme de chirurgien-dentiste en 1950 et s’était établi à Saint-Yorre, où Henri, son mari, était ingénieur à la Verrerie. Elle est décédée le 28 janvier 2006, à l’âge de 80 ans.
- ISSALY Jacques – décédé en Août 2011 – Habitait VICHY – Travaillait à EDF
- JOUANNAIS Pierre – (décédé le 4 mars 2013) - Ingénieur E.C.P. retraité – Habitait CUSSET - (1937-1944)

- LACLOTRE Raymond – (1903, Bellac – Mai 1977, Vichy)
Né en 1903 à BELLAC, il fréquente le Collège de 1913 à 1920. Il est décé​dé à Vichy en mai 1977.

Silhouette vichyssoise bien connue, il était « Commissaire aux comptes » au Bureau de notre Amicale. Il assistait régulièrement à nos manifestations où il apportait son dévouement avec son visage calme et souriant. Il faisait partie de nombreuses associations avec le même dévouement, ainsi il était décoré de la Croix de Chevalier du Mérite Commercial et du Mérite Social. René CHEMINOT, un de ses contemporains au Collège nous écrit: «J'apprends avec peine le décès de Raymond LACLOTRE. Son nom évoque pour moi de vieux souvenirs de gamin, à l'époque où ses parents tenaient le Cinéma-PATHE, rue Sornin, où sa sœur tenait le piano et où l'on projetait les « Mystères de New-York » et « Chariot Soldat».

- LACROIX Simone – ( ? - 2013) - Professeur de Lettres, Elève du Collège dans les années 1936.
- LAJARD de PUYVALON Anne-Marie (Mme DOUSSAU de GUYONNET) – (décédée en 2004) Professeur d’anglais – Domaine de Belle Côte – MERIGNAS 33350 CASTILLON LA BATAILLE - (1949-1954) 
- LAMARQUE Pierre (décédé en 2006), professeur au Prytanée Militaire puis à l’ENS de Saint-Cloud.
- LAPOILE Gabrielle (Mme GIRON) (décédée en 2009 ?) – Demeurait à Vichy - (1930-1939)

- LARIVIERE Hélène (Mme CITERNE), décédée en septembre 2007.
- LAUBERTRAND Jacqueline (décédée le 20 janvier 2010 à VICHY) - Habitait à BIARRITZ
- LAUBERTRAND Micheline ( ? – 2013) – Elève du Collège dans les années 1943. 
- LERE Jean (décédé avant 1997) – Président de l’AAECC
- LIBELLE Etienne Eugène, (1886-1967) - Surveillant Général, né le23 février 1886 à Coust (Cher), Chevalier de la Légion d’Honneur le 12 juillet 1961, Officier de l’Instruction Publique le 16 juillet 1926, Chevalier du Mérite Social le 15 septembre 1950, Chevalier de la Société d’Encouragement au dévouement le 30 mars 1967, Président du Conseil d’Administration de la Caisse d’Epargne de Vichy-Cusset ; Service de Guerre, Sergent au 368°RI le 2/8/1914 ; Répétiteur à Coulommiers, Epernay, Paris (Lycée Saint-Louis), Sancerre, Chalons sur Marne, Blois, Surveillant Général à Cusset du 19/11/1917 au 30/9/1946. Conseiller Municipal de Cusset de 1928 à 1936 ; Adjoint au maire, M. ROUX, de 1935 à 1936.
- LONRENCEAU Bernard (1921 - 1996) – Bernard Lorenceau nous a quittés pour Noël dernier. Je l’ai rencontré en 1939, j’entrais en 1ère et j’étais effarée par ce grand garçon à la voix tonitruante, aux sourcils hirsutes, au parler cru et à la blouse grise serrée par une ficelle, mais j’admirais les blagues qu’il “osait” faire ... Plus tard, quand l’Association a repris ses activités, nous l’avons retrouvé, fidèle aux réunions parisiennes de la Saint- Charlemagne et sachant qu’il avait été déporté, j’ai, un jour, abordé ce sujet avec lui : j’avais moi-même, en tant qu’ambulancière à la 1ère D.B., participé au rapatriement de beaucoup de déportés des camps de Géra, Plauen et Teresin (Theresinstadt en allemand). Nous en avons parlé sérieusement quelques instants puis il s’en est sorti par une pirouette : “Si tu m’avais rapatrié, je t’aurais reconnue et tu m’aurais ressuscité !!”.
Grâce à son fils François que je remercie de m’avoir envoyé un fascicule concernant Bernard, j’ai eu les détails de ses années de Résistance et de Déportation dont je vous fais un résumé.
Après un bref passage en Algérie en 1940, il fait les chantiers de jeunesse en Forêt de Tronçais, puis de retour à Paris, il entra en Résistance en 1942.
En Mai 1943, il fut arrêté et emprisonné à Fresnes. En Janvier 1944, il arrivait à Buchenwald et fut sauvé par le fait qu’il a travaillé en usine où les conditions d’hébergement et de nourriture étaient moins horribles qu’au camp. Mi-janvier 1945, il est transféré à Mauthausen où il fut libéré le 6 Mai 1945 par les Américains (il pesait alors 42 kg).
Tous ceux qui l’ont connu, “hantant” les couloirs du Collège avec son inséparable Duverger, en quête d’une nouvelle c... à faire, gardent de lui le souvenir d’un copain fidèle et son amitié n’a jamais failli : c’était un habitué surtout de Paris.
Il était :
·  Officier de la Légion d’Honneur (à titre militaire).
·  Croix de guerre 1939-1945.
·  Médaille des Engagés Volontaires
·  Médaille de la France Libre
Adieu Bernard ... et à Dieu, je pense, tu l’as bien gagné.
- MACE Maurice (décédé en 2004/2005) – Ingénieur de Mines
- MAGNET Henri (Né le 19/4/1927 à Roanne - Décédé le 20/10/2014) – Médecin 

Ancien élève du Collège de Cusset de 1938 à 1945, après l'obtention de ses deux bacs, il avait poursuivi ses études à la Faculté de Médecine de Lyon. Puis il avait fait ses 4 années d'internat à l'hôpital de Roanne avant de s’installer comme médecin généraliste au Mayet de Montagne en 1956, village de son enfance. Contraint et forcé par la maladie, il cessa son activité professionnelle en fin de l'année 1988.

Au cours de sa carrière dans cette montagne bourbonnaise qu'il aimait tant, il n'hésitait pas en hiver à chausser skis ou raquettes pour se rendre au chevet de ses malades dans des conditions moins favorables qu'actuellement. Il effectuait aussi des petits actes de chirurgie et des accouchements pour leur éviter des hospitalisations. Il a été, de plus, médecin capitaine des sapeurs-pompiers pendant plusieurs années.
Il s'est éteint à l'âge de 87 ans.

Michèle Barrionuevo , sa fille.
- MAIGNE Robert (décédé 4 juillet 2012 à 90 ans – Au Collège de 1928 à 1940) – Chef de service à l’Hôtel-Dieu de Paris et Professeur au Collège de médecine des Hôpitaux de Paris ; Chef de Service, rééducation et médecine orthopédique à l’hôpital Hôtel Dieu de Paris
Le 4 juillet 2012 Robert MAIGNE, élève du Collège de Cusset de 1928 à 1940 nous a quittés.
Il était resté très attaché à son vieux bahut, à l’enseignement qu’il y avait reçu, à la qualité de ses maîtres qui lui avaient permis de passer brillamment les bacs math et philo à une époque où il existait 2 sessions.
Passionné par la médecine, il s’est orienté plus particulièrement vers la médecine physique et les techniques manuelles  dont il a créé un enseignement universitaire reconnu et copié dans de nombreux pays.
Professeur au Collège de Médecine, Chef de Service de médecine orthopédique et rééducation de l’Hôtel Dieu de Paris, ses ouvrages et publications ont été traduits en anglais, allemand, espagnol, portugais et même persan, coréen, bulgare, …
Un prix à son nom est créé en Espagne, des hommages lui sont rendus en Italie et en Iran…
De nombreux représentants de sa spécialité se sont déplacés pour ses obsèques et de nombreux discours prononcés (1) lors de la cérémonie, qui non seulement rappellent les grandes heures de sa carrière, mais évoquent ses qualités d’homme curieux de tout, appréciant en connaisseur à la fois l’art, la littérature et la gastronomie.
Ses amis voyaient en lui un côté ‘honnête homme’ du XVIIème siècle, raffiné et paysan, ce mélange qui permettait de saupoudrer de bon sens son savoir et son imagination sans pour autant brider sa créativité.
Il avait épousé la fille d’amis de ses parents, Monique AUZOLLE, elle-même élève du Collège de 1939à 1951.
Robert MAIGNE, parmi les nombreuses distinctions il était Officier de la Légion d’Honneur.
 - o –
Robert Maigne vient de nous quitter.
La médecine orthopédique et manuelle pleure.

La médecine française est en deuil.

Robert Maigne fut un travailleur acharné tout au long de sa vie.

Tout d’abord
il a élaboré un mode de pensée tout à fait nouveau, aboutissant au concept de dérangement intervertébral mineur (DIM), et de règle de la non douleur et du mouvement contraire et codifié l’examen segmentaire du rachis, révolutionnant  la compréhension et le traitement des douleurs vertébrales, et ceci dès le début des année 60.
Il a emporté alors la conviction auprès de très nombreux médecins, qu’une nouvelle page dans la prise en charge de la pathologie vertébrale était écrite.

Son célèbre Livre vert « Douleurs d’origine vertébrale » a été le plus important tirage médical de l’époque, et reste aujourd’hui un joyau de nos bibliothèques, dans lequel il clarifie magistralement de nombreux  syndromes mal expliqué jusqu’alors, dont le fameux syndrome qui porte son nom.
En mai 1985, il a été le fondateur de la Revue de Médecine Orthopédique devenue plus tard Revue de Médecine Vertébrale, référence nationale en médecine manuelle.

Le second aspect de son immense travail : fut l’enseignement pour lequel il eut une grande passion.

Il crée ainsi le premier enseignement hospitalier de médecine orthopédique et manuelle à l’Hôtel Dieu de Paris, en 1969, permettant la délivrance d’un diplôme universitaire de Médecine Orthopédique et Thérapeutiques manuelles.

Quelques années plus tard est créé le Diplôme inter universitaire.
Cette formation devient rapidement une référence mondiale, et l’Hôtel Dieu de Paris a reçu et formé de nombreux médecins venue de tous pays et continents (italiens, espagnols, canadiens, suisses, allemands, argentins, australiens, néo-zélandais, japonais, libanais, bulgares, iraniens, africains, …).
Ses travaux se sont également concrétisés par la traduction de ses livres dans la monde entier. Nous citerons pour mémoire et entre autres, le best-seller intitulé par lui « Mal de dos, Mal du siècle » expression largement empruntée et employée après lui.

Tous les médecins passés par l’Hôtel Dieu dans le service de Robert Maigne, côtoyant le Maître et les brillants collaborateurs dont il avait su s’entourer, ont rapidement compris que leur pensée et leur pratique médicale en seraient bouleversées. Les innombrables témoignages d’anciens élèves reçus ces derniers jours, convergent vers cette constatation, et notamment des médecins universitaires.
Il fut également Professeur au Collège de Médecine.
Nous le remercions d’autant plus
que ce travail acharné, associé au désir permanent de transmission de ses découvertes personnelles, n’a été possible qu’au prix de sacrifices familiaux.
Nous remercions donc tous son épouse Monique, pour son dévouement incessant à la réussite des entreprises de Robert, ne connaissant ni week-end, ni vacances, afin de toujours transmettre ses recherches dans la forme la plus parfaite.

Désormais s’ouvre une nouvelle page de la médecine orthopédique et manuelle.

Nous avons perdu un Maître à penser.

Robert Maigne, nous vous disons adieu, mais surtout un immense MERCI, d’avoir été le grand initiateur de la médecine orthopédique et manuelle, avec toute sa précision et sa rigueur. Et pour tout cela, nous ne vous oublierons jamais.

Président de la Société Française de Médecine manuelle et orthopédique.
- o –
La date du 4 juillet 2012 est marquée douloureusement dans la communauté de la Médecine Orthopédique et Manuelle par la perte irremplaçable du Professeur Robert MAIGNE.
Son nom est lié pour toujours à des concepts et des termes médicaux comme « le syndrome Cellulo-téno-myalgique », le « dérangement douloureux intervertébral mineur » (DDIM) et la « règle de la non douleur et du mouvement contraire » qui ont permis de passer de l’ésotérisme au scientifique, du charlatanisme à la médecine.

Ce que l’on récusait par scepticisme, s’aborde maintenant d’une manière systématique, méthodique et réglée, grâce à ses apports séméiologiques et thérapeutiques.
Chaque année la EMOOY% a eu le privilège de bénéficier de sa présence depuis quatre décennies et de recevoir directement ses enseignements.

Le Professeur MAIGNE était un homme exquis et accessible.

Il nous a montré que la Médecine Manuelle n’était pas un problème de force ou de carrure, mais nécessitait un diagnostic précis et une technique élaborée. Au cours des années il nous démontré sa vitalité et l’efficacité de ses techniques manipulatives.
Les membres et les enseignants de nos cours annuels furent pour la plupart de ses élèves à l’Hôtel Dieu et grâce à eux nous pouvons profiter directement  de l’enseignement du Maître.
Le Professeur Maigne a été notre guide, fondateur et Président Honoraire. Le prix annuel de notre société pour la meilleure communication scientifique port son nom et nous servira à pérenniser son souvenir.

Il ne pourra pas venir … mais il sera toujours avec nous.
SEMOOYM (Sociedad Espanola de Medicina Ortopedica, Osteopatica y Manual).
- o –

Jean Maduit :

Je connaissais Robert Maigne depuis plus de quarante ans. Le connaître c’était l’aimer. J’ai eu le privilège de suivre son étincelante carrière avec l’attention accrue que l’on porte à un ami.

L’homme était de grande envergure. Ouvert, chaleureux, simple et plein d’humour, d’un dévouement sans borne envers ses patients, toujours prêt à venir au secours d’une souffrance : ne ménageant ni son temps, ni sa peine. On dira « tout médecin digne de ce nom est ainsi fait ». Mais il y avait chez Robert Maigne quelque chose d’autre, un petit plus. Peut-être une intuition supérieure. Peut-être une persévérance - ou un entêtement – hors norme, à moins qu’il ne s’agisse de ce mélange indéfinissable de qualités baroques et de défauts surprenants qu’on appelle le génie.
Il a révolutionné la médecine physique, en décryptant un certain nombre de souffrances vertébrales qui n’étaient pas reconnues comme telles. En traquant les douleurs ‘téléphonées’ jusque-là incompréhensibles. En démontrant qu’au-delà de ce que montre l’imagerie – qui ne montre rien de particulier – il existe des segments douloureux présentant ce que Robert Maigne a appelé ‘un dérangement intervertébral mineur’ capable de créer des douleurs majeures. Découverte accueillie avec faveur par les spécialistes de médecine physique, un peu moins par les rhumatologues, mais qui finalement a franchi la barrière des préjugés et des routines.
Médecin chargé du centre de rééducation fonctionnelle de l’Hôtel Dieu (1959-1981) ; chargé de cours à la faculté de médecine de Paris (1969) ; chef de service (rééducation rhumatologique) de l’hôpital national de Saint-Maurice (1972-1981) ; chef du service de rééducation et de médecine orthopédique de l’Hôtel Dieu de Paris (1982-1991), Robert Maigne a connu en France les succès académiques que méritait son talent.
Mais la France est souvent inconsciente de ses propres réussites. Dépassant ces lauriers la renommée de Robert Maigne est devenue internationale, pour ne pas dire mondiale. Depuis sa disparition récente les hommages arrivent par centaines des quatre coins du monde.

Que de talent et que de travaux ! Robert Maigne, construisant son œuvre avec une patience, une méthode et une exigence jamais en défaut, laisse une bonne douzaine d’œuvres dont la plupart traduites en anglais, sans parler de son best-seller « Mal du dos, Mal du siècle » publié en 1980 chez Robert Laffont, et sans oublier d’innombrables travaux et publications concernant les douleurs d’origine vertébrale, leur traitement, leur rééducation, leur prévention.
Il était Officier de la Légion d’Honneur et de l’Ordre National du Mérite. C’est bien le moins !

Jean Mauduit.
- MARCHEIX Charles (décédé 17 octobre 2010 à 91 ans) – Professeur – (Au Collège de 1925 à 1937) – A été inhumé à Creuzier le Vieux.
- MARIDET Clotilde (Mme GOGO) – (née en 1920, décédée le 24 décembre 2011) – A été institutrice dans la Nièvre, puis à Vichy – habitait MORANGIS.
Clotilde MARIDET-GOGO nous a quittés la veille de ce Noël 2011. Elle s'est éteinte doucement d'une hémorragie cérébrale, près de sa fille aînée où elle vivait depuis cinq ans en région parisienne. Elle était née il y a presque 91 ans, en 1921 dans la montagne bourbonnaise, fille unique d'une famille de très modestes métayers. 
Après l'école communale de Nizerolles, Clotilde passa près de quatre années au cours complémentaire du Mayet de Montagne. Elle prépara ensuite le Brevet supérieur à Montluçon. C'est au collège de Cusset en 1943 qu'elle obtint le baccalauréat de philosophie.
Elle passa toute sa vie comme institutrice, d'abord dans des bourgades de la Nièvre, à Châtillon en Bazois, puis Toury-sur-Jour où elle vécut pendant une dizaine d'années, aux côtés de son mari instituteur lui aussi et de ses trois enfants, puis à Cusset et à l'école Roland de Vichy. Elle était profondément laïque et vivait son métier à fond, fière de contribuer à donner des chances à tous ses élèves qu'elle aimait tant. Ses deux filles Michèle et Yvette sont bien tristes de l'avoir perdue et ses petits-enfants regretteront leur grand-mère si douce et si aimante. 

- MARSEILLE Jean (21 janvier 1922 à Vichy – 19juin 1950 en Indochine)
Né le 21 Janvier 1922 à Vichy.

Entrée au Collège de Cusset en 1933.

Admis, après concours au Prytanée Militaire de La Flèche en 1938, où il passe son baccalauréat en juin 1940 : (Philo).

La défaite de Juin 1940 l'oblige à revenir à Vichy où il passe, en octobre 1940, au Collège de Cusset, son bac. math.
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Jean MARSEILLE (1922-1950) Lieutenant de Cavalerie, Chevalier de la Légion d’Honneur, Croix de Guerre, « Mort pour la France » en Indochine.
II retourne au Prytanée et entre à St Cyr en 1941. L'Ecole est repliée à Aix-en-Provence. L'invasion de la zone sud et la dissolution de l'armée en novembre 1942 le fait affecter aux Chantiers de Jeunesse

Dès cet instant, il cherche une filière pour rejoindre l'Armée d'Afrique du Nord. Après beaucoup d'aléas, il arrive en Espagne et il est interné au Camp de Miranda pendant 3 mois.

Ayant réussi à quitter l'Espagne, il passe au Portugal et rejoint l'Algérie. Il termine ses études à l'Ecole de Cherchell.

Dès le début de l'année 1944, il participe à des opérations dans le sud algérien. Il débarque dans le midi de la France avec l'Armée De Lattre de Tassigny. Il est blessé dans la région de Colmar, puis en Allemagne, ce qui lui vaut la Croix de guerre avec palme.

Après une année d'occupation en Allemagne, il retourne comme ins​tructeur à l'Ecole de Cadres de Cherchell, en 1947.

En 1949 il vient à l'Ecole Nationale des Sports Equestres de Fontaine​bleau où il participe avec succès à de nombreux concours hippiques.

Malgré la possibilité qui lui est donnée de rester à Fontainebleau, il part en Indochine au début de 1950.

Il participe à de nombreuses opérations. Cité à l'Ordre de la Division il reçoit la Croix de Guerre des Théâtres d'Opérations extérieurs.

En Juin 1950, il est blessé, il refuse de se faire évacuer pour assurer la sécurité de son Unité, il est fait prisonnier, et il est porté disparu le 19 Juin 1950.

Il est nommé Chevalier de la Légion d'Honneur à titre posthume.

Autres décorations : Médaille des Evadés — Médaille Coloniale avec agrafe : Extrême-Orient.

EXTRAIT du DECRET en date du 17 mai 1960, publié au J.O du 21 Mai 1960 portant nomination dans la LEGION D'HONNEUR ARTICLE 1er — Sont nommés dans l'Ordre National de la Légion d'Honneur, AU GRADE DE CHEVALIER A TITRE POSTHUME - INDOCHINE.

MARSEILLE Jean-Marie, Bernard — Lieutenant — 6ème Groupe de Spahis Marocains.

Type de l'Officier de Cavalerie animé des plus belles vertus militaires, audacieux, manœuvrier et tenace, n'a cessé de s'affirmer comme un Chef de guerre ardent et dynamique.

Le 19 Juin 1950 sur la R.P.I. dans la Région de PHU-THIET (Nord- Vietnam), pris à partie par une forte embuscade ennemie, a dirigé avec une parfaite maîtrise la manœuvre de son escadron.

Ses pelotons étant investis par un adversaire mordant et très supérieur en nombre, lui-même blessé par balle, a poursuivi le combat, refusant de se laisser évacuer et animant son Unité par son courage.

Blessé une deuxième fois, est tombé en héros.

CES NOMINATIONS COMPORTENT L'ATTRIBUTION DE LA CROIX DE GUERRE DES THEATRES D'OPERATIONS EXTERIEURS AVEC PALME.

Signé : Michel Debré
Pierre Messmer
Charles de Gaulle

- MARTIN Jacques (décédé en 2010) – Ingénieur TPE - Habitait BOURBON L’ARCHAMBAULT - (1929-1939)

- MARTIN Paul (27 décembre 1912, Cusset – 22 novembre 1978)
Né le 27 décembre 1912 à Cusset, il est élève du Collège de 1919 à 1930. Il y obtient le Prix d'Honneur, offert par les Anciens Elèves.

Puis il s'inscrit au cours du P.C.N. à Clermont-Fd avant de poursui​vre ses études de médecine à Paris où il réussit au concours de l'Externat des Hôpitaux.

Mobilisé en 1939, il passe sa thèse de Doctorat en Médecine en Fé​vrier 1940.

Il exerce d'abord son métier en Côte d'Or, puis il revient à Vichy, où il s'installe rue Jean-Jaurès.

Le 22 novembre 1978, il est terrassé par une crise cardiaque au cours de son activité professionnelle.

C'était un médecin conscient de son devoir et qui, malgré un pre​mier avertissement de la maladie, était demeuré au service de ses patients.

Son fils, cardiologue à Paris, a repris le flambeau tombé des mains de notre camarade regretté le Docteur Paul MARTIN.

- MATHIAS Myette (Mme DUMOULIN) (née en 1913 - décédée décembre 1977 à Montbéliard)

Née à CUSSET en 1913, elle fréquente le Collège de 1918 à 1923. Mais à l'époque les classes secondaires ne sont pas ouvertes aux filles et elle poursuit ses études au Cours Complémentaires. En 1929, les choses ont changé. Mr BOISSELIER a obtenu des mesures plus clémentes pour les filles et celles-ci sont admises jusqu'au Bac.

Nantie de son Brevet, Myette revient au Collège jusqu'en 1933, passe brillamment son Bac. puis entreprend ses études de Pharmacie qu'elle réussit parfaitement.

Elle se marie, s'installe Pharmacien à Montbéliard où elle est décédée en Décembre 1977.

Myette était la sœur de Simone MATHIAS (Mme MONTAGNER) qui en​seigna la musique au Collège de nombreuses années et qui mourut très jeune en 1966.

- MENIGOT Maurice (décédé 8 octobre 2010)

- MESPLES François (décédé en août 2008) – Elève dans les années 1950-1960. Son père prénommé Gaston, était minotier route de Vichy, était lui-même élève du Collège en 1916-1918 ; la minoterie a disparu, laissant la place à un immeuble d’habitation.

- MOINARD Jacques (11 décembre 1926 – 27 janvier 1989) – Elève du Collège de Cusset jusqu’en terminale, en 1945. Croix de Guerre 1939-1945. Il était fils de Louis MOINARD, Maire de Vichy de mai 1945 à avril 1949 (une rue porte son nom, rue Louis MOINARD, le long du Lac d’Allier.
Marié à Michelle Miel, père de Catherine Pearson et Isabelle Walterspiler. Grand père de 5 petits enfants.
Médecin radiologue à Paris ; Notamment Assistant à l’hôpital Saint-Michel, attaché – consultant à l’hôpital Lariboisière. Au service de ses collègues et de son métier, Syndicaliste acharné il a été entre autres : Président de la Fédération Nationale des électroradiologistes qualifiés de 1979 jusqu’à sa mort à 62 ans, Président de l’Union Nationale des Médecins Spécialistes Confédérés (UNMSC), Membre du Conseil d’administration du Sou Médical.

- MOINARD Jean (décédé) – Ingénieur de Mines
- MOINET Jean-Claude (né en 1931 - décédé le 4/3/2011) – Pharmacien à Vichy. Rentré au Collège en 1939.
- MONTANDRAUD Marie-Thérèse (née en 1929, décédée 14 janvier 2013) - Elève du Collège dans les années 1945-1950. Elle avait épousé M. GIRARD.
Elle était professeur d’Espagnol ; Habitait Vichy. Inhumée au cimetière de Cusset.

- MONTARON Jean-Pierre (décédé le 7 mars 2013) – Retraité – Licencié en Droit - Contrôleur départemental des lois sociales en Agriculture à Beauvais - Cadre au CEA - Habitait BOURBON LANCY – (1939-1946)
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Il a fait toute sa scolarité, primaire et secondaire, à notre Collège. Puis, toujours brillant étudiant, il partit à Lyon, où il obtint le diplôme de l’Institut  d’Etudes politique et la licence en droit. Il passa ensuite le concours d’Inspecteur des lois sociales en agriculture. Il entra ensuite comme chargé de mission au Cabinet du Ministre de l’Agriculture. Il poursuivit sa carrière comme haut fonctionnaire dans l’administration. A sa retraite, il se retira à Lesme, près de Bourbon-Lancy, d’où il revenait régulièrement à Vichy, notamment pour y faire sa cure et aussi participer à nos AG.

Grand voyageur et bon vivant, il nous racontait mille anecdotes, dont par exemple l’une des pires déconvenues qu’il dut subir : Parti faire un circuit en Inde, ce fin œnologue eut la malchance de devoir passer les fêtes de fin d’année dans l’Etat indien du Gujerat, où tous vins et alcools sont interdits !

Oui, nous garderons de Jean-Pierre le souvenir d’un camarade jovial et plein d’humour, et qui savait donner un sens aux liens d‘amitié.

- MORAND Bernadette (Mme ENGERAND) (Décédée 23 novembre 2008 à 76 ans) - Retraitée de l’Administration de l’Education Nationale - (1943-1946 et 1948-1949) – Demeurait à MAISONS-LAFITTE ; Inhumée à LACHAUX son pays natal.
- MORAND Jacques, dit Jacky (décédé en août 2006), ingénieur. Carrière au CEA. Président de l’AG du 24 novembre 2001.
Henri PAPUT, qui fut sans doute son meilleur ami, nous a adressé ces lignes, rédigées en revenant de ses obsèques :

« C’était mon copain, c’était mon ami. 

Nous avions le même âge et nous étions heureux. 

C’était mon voisin, c’était notre ami.

Il est parti. Nous sommes malheureux.

La MONTAGNE, 22 août 2006, rubrique obsèques, page 8, colonne de droite… la terrible nouvelle.

Attends la fin, tu comprendras…

LA CHAUX, 24 août 2006, 16 heures : devant le petit cimetière, un fourgon immatriculé 17, un petit rassemblement de visages fermés, quelques amis communs…  16 h. 20 : un court raidillon gravi, une ouverture béante dans un caveau, un mot aimable du fils orphelin, une embrassade affectueuse à la fille, à la bru, à la petite fille, et puis, tout d’un coup, une urne apparaît. Que c’est triste une urne, que c’est laid même ! Le marbre, qui se voudrait petit parallélogramme lourd et luisant, qui se voudrait remplacer un bon et grand cercueil de nos campagnes !

Et puis un dernier regard sur le caveau de la famille MORAND, - LA CHAUX 63, une prière et puis encore une pensée pour notre ami : Jacques, Jacky Morand, pour beaucoup BIBENDUM, s’en est allé, dans son sommeil.

Et si ma femme, Michèle, m’avait accompagné, elle qui avait pu apprécier sa faconde, ses facéties, son humour !

J’aurais du ajouter : J’étais tout seul, du bahut ou de « l’après ». J’étais tout seul à l’enterrement. Salut BIB ! (Lachaux et Ferrières étant des communes limitrophes, je m’autorisais à employer ce diminutif depuis bien longtemps…) Salut BIB ! Tu en as creusé des trous, des carrières ! Ton âme doit se promener dans d’immenses galeries des cinq continents, et d’ailleurs même !...

Je m’engage à prier mon fossoyeur de bien vouloir creuser un puits si profond qu’il me fera te rejoindre, au C.E.A. où tu bossas naguère et que je voulais écrire : Cercle Eternel des Amis.

Henri, de Ferrières

- NODE Robert (28 décembre 1920, Lapalisse – 8 novembre 1942, torpilleur Alcyon)
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Né à Lapalisse le 28 décembre 1920.
Etudes à l'Ecole Primaire de cette ville, puis à l'E.P.S. de St-Pourçain.
Externe au Collège de Menton.
En 1936, entre comme externe au Collège de Cusset, sa famille étant venue se fixer à Vichy.
Mais sa vocation pour la Marine Nationale le pousse à entrer fin 1936 à l'Ecole des Mécaniciens et Torpilleurs de la Flotte sur le cuirassé Condorcet à Toulon.
En 1938, breveté matelot torpilleur il est affecté au 5ème dépôt des équipages de la Flotte.
En 1939, à la déclaration de guerre, il est affecté sur le Torpilleur Simoun, de la 2ème escadre légère, basée à Casablanca, chargée de la protection des convois marchands en Atlantique et Méditerranée. En Février 1940, il participe à la destruction d'un sous-marin allemand ce qui lui vaut la Croix de Guerre et la citation suivante à l'ordre du bâtiment : «Chargé de l'entretien des grenades et de leur fonctionnement, a rempli son rôle avec compétence et sang-froid, au cours de l'engagement du 23 Février 1940 qui a abouti à la destruction d'un sous-marin ennemi.»
Après l'Armistice du 25 Juin 1940, il continue à participer à des missions de protection de convois de navires marchands assurant le ravitaillement des populations civiles de l'Afrique du Nord et de la Métropole.
Après une pleurésie contractée en mer et soignée à l'hôpital Naval de Casablanca, il est promu Quartier-Maître et affecté sur le torpilleur Alcyon.
Le 8 novembre 1942, l'escadre légère à laquelle appartient ce bâtiment livre combat aux Forces Aéronavales Américaines, supérieures en puissance et en nombre.
Robert NODE est mortellement blessé à son poste de combat par une rafale de mitrailleuse d'avion.
Le 27 novembre 1942, il est cité à l'Ordre de l'Armée de Mer et décoré à titre posthume de la Croix de Guerre avec palme et de la Médaille Militaire : « Au cours de l'attaque de l'Afrique du Nord, le 8 novembre 1942, par des forces anglo-américaines très supérieures, a combattu jusqu'au sacrifice total, donnant à tous un magnifique exemple de courage et d'abnégation.
- NOIRETERRE Joseph (23 mars 1885, La Chapelle - mai 1978, Vichy)
Né à La Chapelle (Allier) le 23 mars 1885, il fréquente le Collège de 1898 à 1901. Ses études terminées, il s'installe Notaire à Busset où il accomplit toute sa carrière.

Depuis qu'il était à la retraite, il vivait à Vichy. Visage bien connu, il était d'un contact agréable et un de nos très fidèles membres actifs. Il s'est éteint à Vichy en Mai 1978 à l'âge de 93 ans.

- OLLERIS Philippe (27 janvier 1935 – 7 mars 1961, Mort pour la France ; Une plaque a été rajoutée près de la stèle souvenir au Lycée Valéry Larbaud, inaugurée le 13 novembre 2009) - Né à Neuilly le 27 janvier 1935, Philippe OLLERIS a été élève du Collège de Cusset de 1949 à 1953. Son père, le général Robert OLLERIS, revenu miraculeusement de déportation, avait été Commandant de Région et avait pris sa retraite à Cusset. Puis sa famille s’est fixée à Maringues. Après son bac, Philippe a préparé Saint-Cyr au lycée du Parc à Lyon, puis au Prytanée militaire de la Flèche. Il est sorti de Saint-Cyr en 1958 (promotion Général Laperrine). Envoyé l’année suivante en Algérie, il a fait campagne dans les Aurès comme Lieutenant, dans le 18ème régiment de dragons. Il épouse une cussetoise en 1960.Il est mort pour la France le 7 mars 1961 à Aïn Naga.

Il était Chevalier de la Légion d’Honneur et titulaire de la Croix de la Valeur Militaire avec Palme. 
- OLLLIER Joseph ( ? – Février 2013) – Elève du Collège en 1937 – Habitait  Carqueiranne.
- PAPON Michel (Décédé le 7 septembre 2006 à Vichy) – ancien Pharmacien (au collège 1940-1944) – Inhumé à Lapalisse.
- PARIS Christian (Décédé en Octobre 2007)
- PECHIN Georges (Décédé en 2013 à Obernai) - Proviseur
- PERONNET Blaise (Décédé le 20 janvier 2009) - Retraité de la Banque de France. (Collège 1933-1941) – Né à Billy sur Allier, a fait ses études au Collège de Cusset. Est entré dans la vie active comme employé à la Banque d’Algérie après avoir été démobilisé en 1945. C’est à Alger qu’il a rencontré son épouse et qu’il s’est marié en 1948. Leur fils est né en 1956. Puis ce fut le départ en 1962. De retour en France il intégra la Banque de France ; c’est à cette époque qu’il rejoint notre Association et put nouer des relations d’amitiés qu’il appréciait beaucoup. C’était un homme généreux, tolérant, fidèle à ses convictions, mais respectant celles des autres. Il aimait le contact humain, la bonne chère et les bons mots. En somme, comme il aimait le dire, avec un clin d’œil malicieux, un ‘homme anormalement normal’.
- PERONNET Gabriel (31 octobre 1919 au Vernet – 13 janvier 1991 à Vichy) – Homme politique – Conseiller Général – Ministre.

Notre ami "Gaby", d’aucuns disent "Lily" nous a quittés le 13 janvier dernier après une longue et douloureuse épreuve de santé.

Elève au Collège de Cusset de 1924 à 1936, depuis la maternelle, jusqu’au Baccalauréat, il prépara puis intégra l’Ecole Vétérinaire d’où il sortit major. En 1952, il fut élu Conseiller Général dans l’Allier ; dix ans plus tard, il abandonna sa profession pour se lancer totalement dans l’aventure politique comme député d’abord, puis, opéra deux fois en tant que Secrétaire d’Etat.

Enfin il fut investi de hautes responsabilités au Conseil de l'Europe, à l’UNESCO et à l'O.N.U.

Vice-Président de notre Amicale, Gabriel PERONET était fidèle à nos assemblées générales et assista plusieurs fois aux réunions parisiennes. Il présida ou participa à de multiples associations tant à la Ville de Cusset qu’au niveau du département et à celui de la Région même quand il fut en charge aux niveaux national et international.

Lieutenant-Colonel de réserve du Service Vétérinaire, il était aussi Chevalier de la Légion d'honneur, Officier de l’Ordre National du Mérite, Commandeur des Palmes Académiques, Chevalier du Mérite Agricole, du Mérite Social, du Mérite Sportif et de nombreuses autres décorations françaises et étrangères.

Nous étions quelques-uns du Collège à la Messe d’enterrement le jeudi 17 janvier. L’Eglise de Cusset ne pouvait contenir la totalité de ses amis venus entourer son épouse et sa famille à qui nous présentons à nouveau nos condoléances attristées.

Jean CHATAIGNER

Un article de la revue ‘GARANCE’ publiée par l’Association Azi La Garance de Broût-Vernet retrace sa vie et sa carrière, très riche ….
- PETELET Jean (Décédé en octobre 2008) – Professeur agrégé de l’Université Professeur Honoraire du Lycée Blaise Pascal à Clermont-Ferrand, Professeur de préparation HEC – Chevalier de l’Ordre National des Palmes académiques – Auteur de : La révolution dans le Puy de Dôme, La vente des biens du clergé dans le district de Clermont-Ferrand (1790-1804), L’économie de la région Auvergne, Souvenirs d’une petite enfance passée à Isserpent (1935-1940) - (élève 1946-1949)

- POTHIER Louis (1912 - décédé le 28/4/2007), né en 1912 : nous n’avons appris, par sa fille Mme MONSALIER, le décès de notre Président d’Honneur, que la veille de ‘boucler’ le bulletin 2007. 

- POUILLIEN Huguette (information reçue en 2008) – Médecin Anesthésiologie – 285, rue de Vaugirard - 75015 PARIS - (1937-1940) – décédée début 2008

- PUICHAFRAY Louisette (née en 1941 – décédée en) - 
- QUENU Louis - (1923 – 24 Février 2008) – Professeur agrégé d’urologie, Membre de l’Académie de chirurgie – 84, rue La Fontaine - 75016 PARIS – élève de 1939 à 1941.
Le professeur Louis Quénu est décédé le 24 février dernier en son domicile parisien dans sa 85ème année. Il était affaibli depuis quelques mois par un cancer du poumon naissant. Docteur en médecine, professeur agrégé d’urologie et membre honoraire de l’Académie de chirurgie, il s’inscrivait dans une dynastie familiale paternelle de chirurgiens parisiens enracinés dans le terroir du Boulonnais. Son père, Jean Quénu était un des derniers grands patrons parisiens. Louis Quénu exerça donc la médecine et l’urologie dans différents hôpitaux parisiens et reçut en libéral de nombreux patients avec lesquels il prenait plaisir à discuter de sujets de société. Après sa retraite en 1989, férue de politique et d’histoire, il s’orienta vers de nouvelles études pour explorer les civilisations orientales : inscrit aux langues O, il obtint une licence de turc et s’intéressa beaucoup aux mondes russes et caucasiens. En février 2008, il finissait d’ailleurs de préparer une conférence sur les fondamentaux de la Russie pour une association de médecins retraités. La médecine était bien présente aussi du côté maternel puisque sa mère, Madeleine, sœur de Margueritte et du Dr Jacques Frémont, était une fille de Victor Frémont, médecin et promoteur actif de la ville de Vichy au début du XXe siècle.

Louis Quénu a toujours été très attaché à ce pays de l’Allier où il avait ses racines : Cusset, Vichy, l’Allier étaient pour lui des repères importants. Il prenait plaisir à se replier dans la maison familiale de Vichy, rue Thermale en août et en septembre. En 1998, il avait même pris une licence à la fédération d’aviron pour s’exercer sur l’Allier dont il louait toujours les bords, si accueillants dans son enfance.

Il passa une grande partie de sa jeunesse chez ses grands parents maternels et rappelait parfois le trajet par le PLM qui « durait 6 heures et demie » de Paris à Vichy, l’arrivée compliquée par l’absence de quai mais « enjolivée par l’utilisation d’un fiacre doté d’une capote ouverte… ». En 1939, il fit sa philo au collège de Cusset, « se trouvant là dans une situation bizarre de demi-vichyssois, prenant fait et cause pour les copains locaux, qui, cependant ne me considéraient pas tout à fait comme un des leurs. ». L’année suivante il fit son PCB, prépa à la médecine à Clermont-Ferrand avant de rentrer à Paris en novembre 41.

Il s’est éteint brutalement, parfaitement lucide cependant, évitant sans doute les souffrances prévisibles d’une plus longue maladie. Ses obsèques ont eu lieu en l’église d’Auteuil (Paris 16e) le 29 février 2008 et il est enterré dans le caveau familial de Marquise (Pas-de-Calais). 
- RAYMOND Martial – (1896 – 1981) - Elève du Collège de 1907 à 1911, il avait été un des vaillants poilus de la guerre 14-18 et n’était pas avare d’anecdotes sur cette période.

Entrepreneur de couverture, plomberie, zinguerie, il était très connu et apprécié. Il fut très longtemps chef de corps des sapeurs-pompiers de Cusset, Administrateur de la Caisse d'Epargne, Vice-président du Centre socio-éducatif, pionnier du Club philatélique dont il est secrétaire. Il tenait bien sa place aux Amis du Vieux Cusset, avec ses qualités d’artiste. Il peignait des aquarelles, la peinture à la plume n’avait pas de secret pour lui. Il avait reproduit à notre intention « la maison de bois » et « l’Eglise de Cusset vers 1835 » parues dans le Bulletin N° 44 de 1978 p. 19 et 20. Il était âgé de 85 ans.

A sa veuve, à ses enfants, à ses petits-enfants, nous adressons nos sentiments de très affectueuse sympathie.
- REMORDS Paul – Décédé en novembre 2011 - Expert-comptable D.E.P. retraité – Professeur honoraire de Sciences et Techniques Economiques – Elève du Collège de 1939 à 1942.

- RENON Jean (1915, Cusset – 14 octobre 1977)

Né à CUSSET en 1915, il fréquente très tôt le Collège, dès 1920, et y ac​complit toutes ses études jusqu'au Baccalauréat en 1932. Licencié en droit, diplômé de Sciences Politiques, il est très vite plus attiré par le Journalisme et la Littérature que par le Droit. Ainsi il prend la succession de René BARJAVEL à la tête de «l'Echo des Etudiants» et François CHALAIS écrit dans son livre « La peau de l'Arlequin » : « Quel personnage hors-série que Jean RENON, l'âme de ce corps insolite ! Et quelle carrière eut été la sienne si sa vocation n'eut pas été de se consacrer à la carrière des autres.».

Il a été tué dans un banal accident de voiture le 14 octobre 1977 alors qu'il venait de reconduire chez lui un ami. Mais nous laissons René BARJAVEL dire toute la peine qu'il éprouve et que nous partageons, à la disparition de notre ami.

A trois heures du matin, le téléphone sonna pour m'annoncer la mort de Jean RENON. Je savais depuis la veille que sa voiture avait été prise en écharpe par un chauffard ivre qu'il avait passé dix heures sur une table d'opération où les chirurgiens s'étaient efforcés de faire un miracle, de remettre ensemble les parties de son corps déchiré. Au bout de leur travail ils gardaient un espoir. L'espoir était fini.

Je ne pouvais pas y croire. Et aujourd'hui encore cette nouvelle ne me paraît pas vraie. Jean RENON était pour moi plus qu'un ami plus qu'un frère. L'affection que je lui portais était née au Collège et elle n'avait fait que grandir et mûrir à mesure que le temps me confirmait l'exceptionnelle qualité de son être. C'était un homme clair, sans brume, sans mensonge, généreux, dévoué sans réserve à ses amis et à ses idées. Les années passaient sur lui sans le vieillir. Il avait gardé son cœur de seize ans, toujours prêt à s'enthousiasmer et à partir en croisade. Son intelligence éclairée d'humour s'intéressait à tous les problèmes. Et la flamme de la recherche spirituelle brûlait dans son âme. Il a rencontré la mort en rendant un dernier service : reconduire quelqu'un qui n'avait pas de voiture...

Mais je ne crois pas que la mort puisse quelque chose contre un homme comme lui. Dans une foule, il y a les vivants et ceux qui, malgré les apparences, sont morts depuis toujours. Jean RENON était vivant et il l'est encore, quelque part où il a trouvé les réponses aux questions qu'il se posait.

Jean, nous n'avons pas de peine pour toi, mais à ta femme, à ta famille, à nous tes amis, tu ne peux savoir combien ton absence paraît impossible. Nous n'y croyons pas. Nous ne l'acceptons pas. Pendant que j'écris ces mots, il me semble que tu es près de moi, que tu te penches pour les lire, que tu me dis : «Mon vieux Barja !...» et que tu éclates de rire. Et c'est sans doute vrai: tu es là.

R. BAR JAVEL

- RENON Paulette (21 octobre 1924 – 3 avril 2008) – Professeur honoraire – 3, chemin des Aubépines – 63100 CLERMONT FERRAND - (1942-1945)
Née à Cusset le 21 octobre 1924, elle fait toutes ses études au Collège de Cusset. Encouragée par notre professeur de Sciences, Charles Désiré, elle entre à la Faculté de Clermont-Ferrand. Munie de son agrégation de Sciences Naturelles, elle enseigne à Brioude, ensuite au Puy, avant de revenir à Clermont-Ferrand, pour se rapprocher de ses parents. Elle y enseigne au Lycée Jeanne d’Arc jusqu’à sa retraite. Elle était restée toujours en relation d’amitié avec la famille Désiré. A Cusset elle avait fait du scoutisme, à la FFE (Fédération Française des Eclaireuses, branche depuis longtemps dissoute) avec d’autres élèves du Collège (Simone Madet, Geneviève Villard, Josiane Simon, Jacqueline et Yvette Jourdan, ..). Elle est décédée le 3 avril 2008.
- RIVIERE Michèle (Mme ZEITLINE) (26 janvier 1928 – 2 janvier 1995) – Née à St Etienne le 26 Janvier 1928, elle est entrée au Collège en 6èA en Octobre 1939 où elle est restée jusqu’en 1946 (Bac Philo). De retour à Paris elle passe une licence d’Anglais. Mariée en 1952, elle part avec son mari vivre aux U.S.A. où elle travaille à la Métro Goldwin Mayer au service de la traduction, du sous-titrage et de la synchronisation des films.
A la naissance de ses enfants, elle renonce à son travail pour se consacrer à sa famille. Elle revient en France où la famille s'installe à Neuilly puis à Villepreux. Sa fille, Dominique, Pédiatre, et son fils Jean-Paul, diplômé de Sciences Po. lui ont donné 6 petits-enfants.
Le 2 janvier 1995, elle s’éteint après de longues souffrances.
Elle repose près de sa mère et de sa sœur Fernande, morte en 1982.


Paule Rivière-Thomas
- RODILHAT Paul (28/12/1904 à St Amand Roche-Savine – 22/7/1993) – Entré au Collège en 1917 – Rentré à la Mairie de Clermont-Ferrand le 1er janvier 1927. Secrétaire Général en 1947. Retraite en 1966.
- ROUX Lucette (Mme COUPET) (Décédée en janvier 2010) – Ancienne élève (1944-1946) mais également mère de Jean-Luc COUPET (ancien élève) imprimeur du Bulletin.
- ROUX Pierre (Né en 1941 - Décédé le 20 Août 2014) – Médecin anesthésiste, exerçait en Guyane.
Pierre est né à Vichy (Allier). 

Nous nous sommes connus entre 1958 et 1961 au Collège de Cusset (Allier). Nous étions copains. Une fois passé le bac Mathelem, nos chemins se sont séparés. Il est parti étudier la médecine à Clermont-Ferrand. 
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Pierre a adopté la Guyane après avoir été nommé Volontaire à l’Aide Technique pour y effectuer son service militaire à la fin des années soixante. Il fonde alors sa famille avec Aude, assistante sociale aux racines locales. Ils auront quatre enfants et comptent aujourd’hui dix petits-enfants. Une famille magnifique. 

Médecin Anesthésiste, urgentiste, réanimateur il est à l’origine de la création du SAMU de Cayenne. 

En parallèle à sa vie professionnelle et une fois à la retraite il s’est consacré au bénévolat en apportant ses compétences à l’ONG « Médecins du monde ». A titre d’exemple, en 2012, il a effectué une croisière humanitaire sur l’Amazone. 

Il aimait faire plaisir aux autres en servant. Il y a consacré sa vie. Réservé, modeste, montrant une inquiétude permanente, sachant se révolter contre les injustices, il n’hésitait jamais à s’investir dans le traitement de la souffrance des autres. 

Il a mérité la reconnaissance de la République en recevant la croix de chevalier de la légion d’honneur 

En novembre 2008 nous nous sommes retrouvés à Vichy à l’occasion de l’assemblée générale des anciens élèves du Collège de Cusset. Nos relations sont reparties d’autant que l’une de ses filles vit en Gironde.

Pierre est décédé subitement à Gradignan (Gironde) dans la nuit du 19 au 20 août 2014 alors qu’il était arrivé la veille en avion de Cayenne pour voir ses enfants. Il a été inhumé le 26 août. 

Papy dévoué il laisse un souvenir impérissable à tous les siens. 

Nous étions nombreux pour l’accompagner. 

« Nous ne pleurons pas celui qui nous a quittés, nous nous réjouissons de l’avoir connu ». (Saint-Augustin)
Vincent CŒURDEROY
(Photo : 3 complices : ROUX, NIVELON, CŒURDEROY)
- SADLER Bernard – Elève dans les années 1960-1964. Beau-frère de Pierre ESCAICH.
- SALADIN Simonne (décédée le 10 mars 2009, au Mesnil le Roi dans sa 95ème année) – Chevalier de la Légion d’Honneur, Officier du Mérite Agricole - Elève du Collège de 1931 à 1933.
- SIGNORET Jean-Louis (Né en 1933 à Saint-Germain des Fossés – décédé en 1991) – Professeur agrégé de Neurologie et Neuropsychologie à l’Hôpital Salpêtrière à Paris). Au Collège de 1945 à 1952.
Je pense être une des derniers anciens élèves du Collège à avoir vu J.-L. SIGNORET puisque je me suis trouvée dans son Service fin Janvier et en partie de Février, dans ce Service où tout le monde (son "staff", les infirmières et les malades) lui portait amitié et grande estime. Mes parents ayant vécu à St Germain, connaissaient bien les siens, et, par des amis communs, nous avons suivi les études brillantes du Collégien puis du Jeune Médecin, jusqu’à son Agrégation. Nous avons parlé de tout ce temps, lors des entretiens que j’ai eus avec lui et il m’avait assuré qu’il viendrait cette année à notre Réunion, et qu’à la retraite, il nous ferait volontiers la Conférence que Jean CHATAIGNER lui avait demandée. J’avais un autre rendez-vous avec lui un mois après ma sortie de l’Hôpital, le 18 Mars, mais hélas, il n’était plus là.
Je n’oublierai pas sa grande silhouette un peu voûtée, ses cheveux blancs comme neige (qu’il avait eus fort jeune), le sourire qu’il donnait à chacun, et l’extrême gentillesse et la grande courtoisie qui faisaient de lui un Grand Patron.
Jacqueline Dépaillat
- SIMON Pierre (1925 - Mai 1996) – Professeur - Après ses études au Collège de Cusset qu’il a quitté, bac en poche en 1944, il a fait une année de droit à Clermont-Ferrand, puis une année d’Histoire, toujours à Clermont. Son père qui était receveur des Postes à Cusset est alors muté à Bourgoin-Jallieu et Pierre Simon continue ses études à la Faculté de Lyon où il passe sa licence puis est certifié d’Histoire et Géographie avant de passer un C.A.P.E.S. Il a participé au lancement des Sections d’Economie en tant que “volontaire géographe” au Lycée Saint-Exupéry de Lyon où il enseigna pendant 23 ans.
Atteint de la maladie de Parkinson depuis 1976, il est décédé en Mai 1996, atteint d’un cancer foudroyant qui l’a emporté en 18 jours.
- SINTUREL Henri (décédé en 2008 ?, information donnée par M. Jean-Claude ROME) –
- SOBRIER Marie-Thérèse (Mme LANZAS) – (née le 12 juillet 1943 – décédée le 2 février 2012) - Fonctionnaire du Ministère des Affaires Etrangères – Exploitante agricole – à la Villa Fontana Sur n° 195 – MANAGUA - NICARAGUA – 4, rue Général Raynal - 03300 CUSSET – A débuté au CAVILAM où elle avait rencontré son mari, qui perfectionnait son français – Puis a fait une carrière internationale (Pakistan, ..) avant de revenir au Nicaragua, où son mari exerçait son métier : médecin rééducateur. Malheureusement une maladie implacable les a obligé à renter en France, où lui est décédé en février 2011 et elle un an plus tard. 3 enfants, dont un décédé en bas âge, et 2 filles médecins. Elève au Collège de 1957 à 1963.
Oraison funèbre prononcée le 4 février 2012 en l’église de Cusset :
Quelques soient nos convictions, nous sommes réunis ce matin dans cette église pour un dernier adieu à Mme LANZAS . Vous tous réunis, sa famille, ses amis, vous avez voulu lui rendre hommage, mais aussi prier pour elle en offrant à Dieu tout ce qui a rempli son existence. Vous êtes aussi venus pour entourer sa famille et leur manifester votre estime et votre compassion.
Marie-Thérèse était une enfant de Cusset. En 1972, dans cette même église, elle épouse Norman qu’elle a connu au Cavilam, où elle travaillait. De cette union, naîtra Pauline, puis en 1977, ils partent au NICARAGUA, d’où Norman était originaire. Le changement de pays, l’éloignement de sa famille, les évènements politiques survenus dans ce pays ont fait que tout n’a pas été facile les premiers temps. Puis un petit garçon est arrivé, son prénom était Pierre-Yves, mais il est décédé subitement, ce qui a causé une grande peine à ses Parents. Et MAÏFA est née, apportant la joie. Quelques années plus tard, Marie-Thérèse accompagne son mari au Pakistan où il intervenait avec le C.I.C.R. Ils y resteront cinq ans. Puis retour au Nicaragua, où ils seront heureux.
Elle était une femme active, très droite, aimant le travail bien fait ; à sa retraite elle s’occupe d’une petite ferme, près de de l’Océan Pacifique, plantation de bananes et autres produits, chez elle les gens venaient faire leur marché. Très sociable, elle aimait aider les gens, s’occupait des personnes âgées, avec une congrégation de religieuses, accueillante, disponible, elle entourait aussi des personnes en difficulté, en situation de précarité.
Entre temps, la famille s’est agrandie, Pauline restée en France a donné naissance à 3 enfants, Guillaume, Marie et dernièrement, fin 2011 une petite Lucie est née.
L’année 2010 est venue perturber leur vie. Norman revient en urgence d’Haïti où il était parti pour mettre en place un programme de rééducation après le séisme ; son épouse ayant de gros problèmes de santé, il doit la rapatrier en France où elle sera opérée. Et c’est lui qui partira le premier. C’est le 12 février 2011, bientôt un an, que nous l’avons accompagné à sa dernière demeure, ici à Cusset.
Ils avaient pourtant envisagé de retourner dans ce pays qu’ils aimaient tant. Avec l’aide de Maïfa, Marie-Thérèse a eu la joie de refaire ce voyage pendant quelques semaines, revoir ses amis, la ferme qu’elle avait laissée et sa maison à la mer où ils avaient passé de si bons moments.
De retour en France, après plusieurs séjours à l’hôpital, son état se dégradait lentement, elle n’avait plus la force de lutter, et elle est allé rejoindre son mari.
- SOISSON Paul (décédé le 5 mai 1993) –
Paul SOISSON aimait les contacts humains et aussi les mots, surtout quand ils étaient pleins de saveur. C'est pourquoi il avait choisi d'exercer le métier de la publicité où il excella pendant plus de quarante ans.
Comme de nombreux publicitaires, il avait fait ses premières armes à l'agence Havas, la plus grande institution de la communication en France. Il collabora ensuite à une autre grande agence nationale mais décida de "voler de ses propres ailes" et d'œuvrer "en entrain"; il créa sa propre agence, COREP, qu'il maintint toujours à échelle humaine car il voulait pouvoir traiter lui-même directement les clients annonceurs qui lui faisaient confiance.
C'est Paul SOISSON qui eut un jour l'idée d'implanter en France la célébration de la fête de Saint-Valentin, désormais établie et adoptée par tous les amoureux.
Praticien expérimenté, bon conférencier, il s'intéressa à la formation des jeunes professionnels et enseigna en particulier à l'Ecole Supérieure de Publicité, qu’il avait lui-même fréquentée à ses débuts. Ses qualités de pédagogue le firent désigner par l'Education Nationale pour participer à l'organisation du très officiel Brevet de technicien supérieur de publicité.
Il apporta toujours son dévouement et son entregent aux organisations professionnelles; successivement ou simultanément : Président de la société des Publicitaires Brevetés par l'Etat (PBE), Président du Syndicat des Conseils en Publicité, Vice-Président de la Fédération Française de la Publicité, il fut jusque dans les derniers temps l'actif et rigoureux Président de la commission d'arbitrage de la profession. Il fut aussi choisi pour apporter ses compétences au Commissariat National au Plan.
Pendant une quinzaine d'années, en qualité de secrétaire général, il anima l'association des Grandes Causes Nationales.
Tout au long de sa carrière, Paul SOISSON rédigea des articles pour la presse spécialisée et publia un livre de praticien : "Psychologie et publicité" dans la collection "Cadres et dirigeants" des Editions Gedalge.
Curieux, cultivé, infatigable piéton amoureux de Paris - sa dernière promenade fut pour le pont des Arts qu'il adorait - il était demeuré très attaché à sa terre natale, le Bourbonnais, qu'il avait chantée en 1988 dans un livre paru aux Editions Bonneton : "Les souvenances d'un vieux tortin”; il y avait livré ce qu’il appelait ses "miettes parfumées de souvenance". Il reçut le premier prix René Fallet.
Paul SOISSON était chevalier de l'Ordre National du Mérite.
- TRINQUET Guy (décédé en juin 2008, information donnée par M. LEVADOUX) – Médecin – retraité, habitait 59158 FLINES LES MORTAGNE - (élève en 1941-1944) 
- TURLIER Charles (décédé 18/8/2012) – La Pléiade Bat. C – 1, bis Av. du Drapeau – 03300 CUSSET – 04 70 31 41 54 
- TURLIER Jean (né le 29 mars1923 - décédé le 27 décembre 2011) – Architecte D.P.L.G. – Habitait Vichy – Ancien élève de 1933 à 1940 –Né le 29 mars 1923 à Cusset, rue Carnot. 2ème enfant d’une fratrie de 5 enfants, 4 garçons et une fille. Son père était architecte et sa mère institutrice. Les enfants se suivaient de très près : les 3 aînés en 3 ans ! Ils ont été élevés avec rigueur, autonomie et respect des autres. Les garçons allaient ‘aux Eclaireurs’. Après le Collège, et le Bac en poche, Jean est allé Aux Beaux-Arts à Lyon puis à Paris. Les études ont été interrompues par son départ dans la Résistance. Il fut toujours très discret sur cette période, comme beaucoup de ceux qui ont participé avec courage à la défense de la liberté de leur pays.
C’est cet esprit de liberté, de courage et d’intégrité qui a été le fil conducteur de toute sa vie. Après le maquis il a repris ses études, s’est marié en 1947 et a eu la joie d’accueillir 2 filles dans son foyer, en 1948 et en 1952.
Il a d’abord travaillé avec son père, puis seul ; toujours apprécié par les métiers du bâtiment, ses clients et ses employés pour ses valeurs morales et son sens aigu de l’humour.
A 65 ans il a pris une retraite méritée et s’est consacré à son ‘métier’ de grand-père (1 garçon chez Catherine et 1 garçon chez Caroline). Il aimait l’Art, la peinture et les vieilles pierres : il a retapé de ses mains la maison de ses ancêtres à Molinet où il repose désormais.
- VENUAT Roger (information connue en 2006), ingénieur Génie rural
- VIALLET René (Né ? – Décédé en 1988)
Mme René VIALLET : « Je reçois ce jour le Bulletin annuel de l’A.A.E.C.C., et cela me rappelle, à ma grande confusion, que je ne vous ai pas fait part du décès, en Juillet 88, de mon époux Monsieur René VIALLET qui conservait pourtant des années passées au Collège, de la 5ème à la Terminale (de 1932 à 1938) un souvenir ému. 
Il avait subi là une très bonne formation qui lui permit de faire, quelques années plus tard, une honorable carrière dans les services de l’Equipement et des Travaux Publics. 
D’abord Ingénieur T.P.E. en Savoie et Loire, il fut ensuite Délégué à l’Education Nationale pour remplir la fonction de Conseiller Technique du Recteur d’Académie de Lyon. Mais une implacable maladie l’attendait à la retraite... 
Je vous prie d’excuser mon silence de deux ans et de croire à mes meilleurs sentiments et à ceux que je porte, comme le faisait mon époux, à votre Association »
Nos Peines dans nos familles
- CLUZEL Jean fait part du décès de son fils (en avril 2007).
- DEBOST Benoît nous fait part du décès tragique (en décembre 2006) à Paris de sa fille Frédérique (épouse DOMAS). Elle était maman d’une petite fille de 3 ans.
- HOUILLEZ Bernard fait part du décès de son père Georges (en 2007)

- Mme LARIVIERE / CITERNE nous signale (décembre 2006) le décès de son fils ainé Jean-Paul ainsi que celui de son cousin Georges PECHAIRE, ancien élève du collège.

- Mme ROCHE, épouse de M. René ROCHE, professeur de Mathématiques et mère de notre camarade Philippe ROCHE (en 2007)

- Gilbert, le mari de Josiane SIMON-MARTINEZ (en 2008)

- la maman de Michel BROSSARD (en 2006)

- la maman de René PARRAUD (en 2006)
- Norman LANZAS (Médecin rééducateur) époux de Marie-Thérèse SOBRIER le 8/2/2011
- la maman de Dani SARRAZIN (en avril 2011)

- la maman de Robert BASSOT (septembre 2012)

- la maman de Denis TILLINAC (mai 2013)

- Mme Madeleine FRELASTRE (mai 2013), épouse de George FRELASTRE et mère de Bernard et Jean-Michel FRELASTRE



